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lire ce Liure ^ & a 
l cflimer infiniment, 
ilfnffiroitquetH vif 
fes le Titre quil por- 
te^dr le Nom de fEfcriuain qui la 
compose 5 Etfi len euffe creii quelques 
Perfonnes fensees, qui en ont veu la 
Copie Jc 7icujfc 7nis afa te/le autre 




LIBRAIRE 

Aduemffement que celuy la. Leur 
ayamtoutefois ouydire.quecetexcel 
lent Homme nauoit iamais rienfait 
de (ireoulier, ni defi eloquent; & le 
Qentilhomme fon AUiey de qui ie le 
tiens y & qui le tenoit de luy, majfU' 
rantque de toutes les Pieces defon 
Cahinet , il nen regardoit aucune 
auec tant d^amour, & quil fappel- 
loit fon Chefdceuure, ie nay pas 
creutele deuoir laijfer ignorer.pour 
nofire auantage commun. En effet 
tom fes Amls & tom fes Vroches 
fiauent, que layant faitte dans le 
plm beau feude fa ieunefe^ il efioit 
perfuade quelle deuoit ^ plm que 
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toutes les autres ^ ejlablir fa repu- 
tation , & tefmoignem que s^il 
ne l auoit pai publiee, il y a plm 
de vingt ans , cejloit feulement 
afin de fe donner le loifir de la 
porter a la plus haute perfe^ion) 
dont elle feroit capable, T u ver- 
ra$ d fa fuitte vne autre Piece ^ 
qui a defla paru , dans le Volume 
de fes Entretiens , & que MonfieuY 
Girard y auoit mife, fans f§auoir 
qtiil leufl iointe d fon A R I S- 
T I P P E , comme traittant du 
mefme ftiiet. Aiais outre qt/elle efi 
icy en fon vray lieu , tu dois enco- 
re efire bien aife qiielle y foit.par- 
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ce qtieUe y ejl, de la derniere reui- 
fion de fi}n Autheur, & auec quel- 
ques coups de pingeau^ quila ren- 
dent beaucoup meilleure. 



Pour les fautes dlmpreffion la diligence dcs 
Ouuricrs a cfte fi cxadc quctu n'cn auras quc 
(Aeux a corriger. 

Pagc 40i. lignc 6. tfirange ^ -lis eflmngef. 
Pagc ioj. lignc 21. ntenust lis vemes. 
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^ ' A N K e' e millc fix ccns dix- 
I huit, Monficur lc Landgrauc dc 
\ Hcllc , Avcul dc Monlicur lc 
^^.-^ . J Landgrauc d'aulourd*luiy , fit 
vn voyagc auxEaux dcSps qui luy auoicnc 
cftc ordonnccs par lcs Mcdccins. A {on re- 
rour , fc trouuant fur la fronticrc dc Fran- 
cc , & ayant fccu quc Monficur lc Duc 
d^Efpcrnon cftoit^gn fon Gouuernemcnt dc 
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Mets , il eut enuie dc voir vn Hom- 
me , dont rHiftoire luy auoit tant par- 
le. II auoit appris d'elle , que la Vertu 
auoit efleue cet ' Homme , & que la For- 
tune ne lauoit pu abbailTer 5 Que fes dii^ 
gi%ces auoicnt efte plus glorieufes 6c plus 
cclatantes que fa faueur 5 Qu'il eut la force 
de rcfifter a vn Parti , qui faillit arenuer- 
fer TEftat j & qu il merita les bonnes graces 
dVn Roy , auquel il ne manquoit rien que 
dcftrc ne, en vn meilleur Siecle. 

Monfieur le Landgraue, touche derad- 
miration d'vne fi longue & fi durable ver- 
tu , iugea cet illuftre Vieillard , digne de fa 
curiofite , & luy fit rhonneur de le venir 
vifirer a Mets. Par malheur, la Goutte lc 
prit le lendemain qu il y arriua : Et quoy 
quelle euft accouftume de le traiter affcz 
doucement , eftant pluftoft vn repos for- 
cc, qu vne veritable douleur, il falloitpour- 
tant la rcceuoir en malade , & garder le 
lit , tant qu elle duroit. Cette attache le 
retint plus qu'il ne penfoit, en vn lieu , ou 
fans ccla: il ne fefuft pas ennuye. Elle nous 
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donna aufli le moycn <de lc confiderer dc 
plus pre's. 

Commc il cftoit Prince qui aynioit les 
Lcttres, il employoit ks heures de ibnloifir, 
£c lcsinteruallcs mcfmes defcs maux , ou- 
a lirc lcs bons Liures, ou a s'entretcnir,a- 
ucc lcs Sc^auans , qui lcs cntendoicnt. Alors 
il y en auoit vn prcs de fon Altcire , dont 
clle faifoit vne eftime particulicrc , & qui 
cn etfet ncftoit pas vn homme commun. 
Dordinaire cUe 1'appelloit Son Aris- 
T 1 p PE, & quelqucfois s o N s A G E s <j K- 
V A N T , pour exphquer lc nom d'Ar.is- 
T I p P E , qu'elle luy auoit donnc- 

Ccftoit vn Gcntilhommc de iugcment 
cxquis , & d'cxpericncc confommcc j Ca- 
thohque de Rehgion , Fran^ois de naif- 
fance , & originairc d'Allemagnc ; agc de 
cinquantc - cinq ans ou cnuiron. II auoit 
le don de plaire , 6c f^auoit l'art de perfua- 
dcr.Il f^auoir dc plus , la vieille Sc la nou- 
uellcCour^ & ayant obferucdans plufieurs 
voyages quil auoit faits , lcs mocurs & le- 
naturel dcs Princes &: dc leurs Miniftres„ 

A 111, 
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<5n trouuoit cn luy vnThrefordes chofcsclc 
noftreTcmpsj outre les autres connoifTan- 
c^es qu'il auoit puifees dans rAntiquitc , & 
acquifcs par la Mcditation. 

le fus fi heureux que de faire d'abord a- 
mitic aueque luy. II mc prefenta a Mon- 
ficur le Landgraue , & dit du bien de inoy 
a toutc fa Cour. ll fit mcfnic trouucr bon 
a fon Alteflc, quc iaffiftalTe aux Conucr- 
fations qu'ils auoient enfcmblc, a Ti^fue dc 
fon difne. En partant d'Allemagne , ils a- 
uoicnt choifi Corneille Tacite , pour cftre 
le compagnon de leur voyage , & ne s cn 
cftoient pas mal trouuez. 11 Ics auoit diuer- 
tis a Spa , & par les chcmins j & lors 
quils arriuercnt a Mets , ils en eftoient 
au commcncemcnt de fEmpirc de Vefpa- 
iicn. 

Ariftippe cftoit le Le(5tcur & rinterpre- 
tc : Apres auoir leu, il faifoit des rcflexions 
fur les chofes qu*il vcnoit de lire ; quclquc- 
fois cn peu de mots , & palTant legcrement 
fur les chofes ; quclquefois auffi en s'y ar- 
reftant , 6c par des difcours a(fez ^ftendusj 
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felon quc b maticre lc dcfiroit , ou que 
Monfieur lc Landgraue rcxigcoit dc luy. ll 
y auott plailir a ouir vn Philofoplic parler 
de la Cour j & cc Sophifte qui fc rcn- 
dit ridiculc dcuant Annibal ncull pas plus 
mal-parle de la Gucrre , ie mnnaginc 
qu Annibal nc fc fufl pas moque dcluy. 

Les afFaircs pubhqucs font Ibuucnt fa- 
les & plcincs dordure : On fe gaOc pour 
pcu qu on les touchc : Mais la fpcculation 
cn cft plus honncftc que le manimcnr : El- 
le fe fait auec innocence & puretc. La 
Pcinture dcs Dragons & dcs Crocodilcs, 
n ayant point dc venin qui nuifc a la vcuc, 
pcut auoir dcs coulcurs qui rcfiouiflent lcs 
yeuxi Et ic vous auoue quc lc mondcqui 
mc defplaift tant en luy mefmc , me fem- 
bloit agrcable & diucrtiflant, dans la con- 
uerfation d'Arifl:ippe. 

En cette conuerfation , habilc & f^auan- 
ic, comme dans vne Tour voifinc du Ciel , 
& baftie fur le riuagc , nous rcgardions ca 
fcurete , Tagitation & les tempcftes du 
Mondc. Nous cflions Spc(^lateurs dcs Pic- 
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ces qui fe iouoicnt par toute l^Europc: 
Ariftippe nous faifoit ks Argumens d£ cel- 
les qui fe deuoient ioiier , & fa Prudence 
tant acquife que naturelle , ff achant tout 
le Paffe & tout le Prefent , nous appre- 
noit encorc quelques nouuelles de l'Aue- 
nir. l eftois attache a fa bouche , depuis k 
commcncement de la Conuerfation iuf- 
ques a la fin , & ie refcoutois auec vne 
attention fi peu diuertie , quil ne m efcha- 
poit pas vn feul mot de ce quil difoit. 
Mais pour faire place a ce qu il deuoit di- 
rc le kndemain 5 eftant retire en ma cham- 
bre , iefcriuois k foir les Difcours que i'a- 
uois oiiis raprefdinee , & me dechargeois 
fur k papier , ^ W fardeau de perles ^ de 
diamans, comme ks appelloit kbonMon- 
fieur Coetfeteau , a qui ie ks communi- 
quoistousks matins. 

En ce temps-la , i auois autant de fujet 
deme loiier de la fidcUte de ma memoire, 
que iay raifon de me plaindre des fuper- 
chcries, quelk me fait auiourdluiy. Sene- 
que k Pere conte des miracks de la ftenne, 

dans 
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dans la Preface de fcs Controuerfcs. Ic nc 
vay pas fi auant que luy » & ne veux rien 
auancer dc moy , qui fcntc lc Charlatan. 
Mais il cft trcs-vray quc, l anncc mcfmc dcs 
Conuerfations d*Arillippc, ayant eftc a vn 
'Scrmon qui dura deux hcures , ic l cfcri- 
uis tout cnticr , a mon rctour dc TEgHfc; 
vcritablemcnt fans malTuicttir aux paro- 
lcs aucque fcrupulc , mais aulfi fans pcr- 
dre quoy quc ce foit dc la fubftancc des 
chofcs. 

II y a cncorc 4cs tcfmoins dc cc quc ic 
dis : Ten puis nommcr d*emincnrc quali- 
te , qui font plcins dc vie $ Et pcrfonnc nc 
doic trouucr cftrangcquaprcs vnclfortdc 
memoirc , qu on criit ncftrc pas petit , ic 
mc fois fouucnu dc fcpt Difcours dc mc- 
diocrc grandcur, qu'Ariftippcfit,fcptiours 
dc fuitc. Vnc fignc dc fHiftoirc dc Vcf- 
paficn luy feruit dc Tcxtc pour commcn- 
cer , & les priercs dc Monficur le Landgra- 
uc robligcrcnt a nc pas finir fi-tofl 

Dc parler du mcritc dcs Difcours , ic nc 
penfe pas quil foit necelfairc. Ic nc vcux 

B 
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point alleguer lapprobation qu ils ont eue, 
de^a & dela les Monts. Il me ruffira dc 
dire quils ont efte leus par ceux qui corri- 
gent les Edits &: les Ordonnances , & quc 
Monfieur le Cardinal de Richelieu., les 
ayant portez aueque luy en Italie , nie les 
rendit a Paris , au retour du fatal voyage 
de Lyon. Ce fut non feulement auec des 
paroles rres-ciuiles , mais aulTi auec des No- 
tes tres-obligeantes , dont ii borda les mar- 
ges du Manufcrit. Voila qui me plaip. II 
7ie fe feut rien de plus ioly. Cecy fe peut 
dire heau. leffaj hien de qui il entend par- 
ler , ^c. 

Xes fortes de marqucs,quil auoit accou- 
ftume de faire fur les Compofitions d'au- 
truy font conrvues deceux qui le voyoient 
dans la viefecrette, & quieftoient receus 
en fon Cabinet , auxheures de fes diuertif- 
fcmens. Tant y a que fon Eminence eut la 
bonte de ne rien prendre pour foy, de tout 
ce qu elle leut dans les fept Difcours : Elle 
diftingua les temps & les lieux 5 & me fit 
la gracc dc confidcrer , que quand Arif- 
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tippc parloic a Mcts , elle cftoit cncorc 
Monfieur de Lu<^on , &c quc Monficur dc 
Luyncs n'eftoit pas cncorc Conneftablc. 

MA I s il ncft pas tcnips dc racontcr 
lcs Auanturcs dcs Difcours , puis 
qucllcs nc font pas cncorc finics, &: quil 
lcur rcftc vn voyaj^c a fairc , auv dcrnic- 
rcs partics du Scptcntrion. Lcur Hlogc , 
non plus , ne doit pas cftrc tirc du tcfnioi- 
gnagc qu'on a rcndu d cux , cn Francc 6c 
cn Italic : II faut rattendrc du iugcment 
qucn fcra la Rei n e, a laquellc ic lcs cnuoyc 
en Suedc. Eftant cclairc'c au point qu ci- 
lc Tcft , ellc lcs connoiftra mieux par lcur 
monftrc quc par lc rapport d'autruy •■, & 
prcfuppofc qu'cllc lcs dcfire , il vaut micux 
contentcr d'abord fa curiofirc, , quc dc laf- 
fcr fa paticncc dans vnc ionguc Prcfacc. 

N'apportons point tant dc fa^on a nof- 
trc Prcfcnt , faifons paroiftre Ariftippc 
dcuant cllc , lc pluftoft que nous |)ourrons. 
Nc nous amufons point a flnutilc dcs Dia- 
logucs : Lc plus fouucnt il cmbaraftc Ic 
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NecelTaire. Il fe pert trop de temps aux ci- 
uilitez & aiix complimens j aux bons iours 
6c aux bons foirs. Tay cru qu'il feroit bon 
de retrancher toutes ces fuperfluitez , & 
dapporter icy }es chofes pures & fimples, 
comme ie les conferuay auec foin dans 
mespapiers, apresles auoir recueillics, auec 
plaifir , de la bouche d'Ariftippe. 

Mais auant que de paffer outre , il ny 
aura point de mal de faire ce^ que feroit 
Ariftippe , s'il eftoit au Monde , & quil 
fuft luy mcfme fon Hiftorien. Ayant com- 
mence par vn n o m , qui portera bonheur 
a noftre Volume 5 fans differer dauantage, 
rendons luy les hommages qui luy font 
deus. La vertu de Christine mcrite 
quelque chofe d'extraordinaire : Mais le 
Temps prefent eft pauure , pour vne telle 
reconnoiffance : II faut luy chercher des 
honneurs dans la vieille Rome , & au Pais 
des Triomphes. Et pourquoy ne renouuel- 
lerons nous pas en cct endroit lancien v- 
fage des Acclamations ^ qui eftoient des 
Triomphes de tous les iours ? Hs ne de- 
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mandcnt point de pompc , comme lcs au- 
tres , & la dcfpcnfe ^ cn peut faire par la 
Pauurcte. 

QvON LOVE DONC, C^V oN B E- 
NISSE LA FlLLE DV GRAND GVSTA- 
VE, LA GRANDE L* I N CO M P A R A B L E 
Christinej POVR LES BONS EXEM- 
PLES QV^ELLE DONNE A VN MAVVAIS 
Sl.i'.-fl ; POVRAVOIR ACHEVE' LA 
G \ r R 11 E , E T P O V R A V O I R F A I T L A 
^ A 1 X , P O V R S 9 A V 0 1 R R E G N E R , £ T 

povR n'ignorer RIEN DE CE qvi 
ME RI TE d'esT RE SC E V. Ces T C H R I S" 

TiNE qyi s*EST oppose'e a la p. ar 

BA RIE , QVI REVLNO IT , EJ ! 
RETENV LES MVSES, QV I S*ENFVY- 
OIENT. C'esT ELLE QVl CONNOIST 
SOVVERAINEMENT DES SciENCES 
ET DES A J; I . ElLE MET Li IX 

B iij, 
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AVX OVVRAGES DE L*ESPRIT. COM^ 
ME ELLE RE^OIT DES APPLAVDIS- 
SEMENS DE TOVS LES PEVPLES, ELL^ 
REND DES pRACLES EN TOVTES 

LES Lancves. On NE PEVt 

POINT APPELLER DE SES OPINIONSj 
NOJT PAS MESME A LAPOSTERITe'. 

Si cela eft , & fi elle approuue mon Li- 
ure ,ou il fera afleure dc 1 approbation pu- 
blique , oii il n'en aura pas befoin. Mais 
il ne faut pas fsiire ce tort au Public , de 
croire quil puiCe eftrc dVn autrc auis que 
G H R I s T i N E. Le Monde ne voudroit 
pas defplaire a vne Perfonne , qui luy fait 
tant dhonneur,5c qui rembcllit fi fortj 
en contredifant la mefmc Perfonne , qui 
iuge fi fainement, 6c qui opinc fi bien. 
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*EsT vne opinion nnguliere dc 
ccrtains Pliilolophes athrmatifs» 
Que le Sagena, hefoinde^erfori' 
ne , ^ que tout ce cjut ejl fe- 
pa^-e de luy , ne Iny fert de rien. Par la ils 
oftent rAmitic du nombrc clcs chofes nc- 
cclTaircs , &: luyclonncnt rang fimplcmcnr, 
parmi ccllcs qui font agrcablcs. Et ncant- 
moins de plus honncftcs gcns qucux , ic 
vcux dirc les Philofophcs de la Famillc de 
Piaton & dc ccllc d Ariftotc , ont crii c]ue 
fans 1'Amitic , la Fclicitc cftoit imparfaire 
& dcfc(5tucufe , & la Vcrtu foiblc 6c im- 
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puiflfante. Ils ont dit q;ic les Amis eftoicnt 
les plus vtiles , & les plus defirables des 
Biens eftrangers. Ils les ont confiderez , 
non pas comme les iouets ^ les amufe- 
mens d 'vn Sage en peinture , mais comme 
les aidcs ^ les appuis d'vn homme du 
Afonde. 

II nV a que Dieu feul , qui foit pleine- 
ment content de foy-mefme , & de qui \\ 
faille parler en termes fi hauts & fi magnifi- 
ques : II n y a que luy, qui, eftant richc de fa 
propre effence, ioiiiffe dVne Sohtude bien- 
heureufe , & abondante en toutesfortes de 
biens jluy quipuiffe operer fans inftrumens, 
comme 11 agit lans trauailjkiy qui tiretout 
du dedans de fa nature, parce que les cho- 
fes en font forties de telle fa^on , quellcs 
ne laiffent pas d'y demeurer. Les Hommes 
au contraire ne peuuent, ni viure, ni bien 
viurc ; ni eftrehommes, ni eftre heureux,. 
Ics vns fans lcs autrcs. Ils font attachcz en- 
femble, par vne commune necellite de com- 
merce. Chaque Particuhcr n eft pas affez de 
n*eftre qu vn , s'il n^eftaye de fe multiplier 
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cn quelquc fortc , par lc fecours de plu- 
iicurs } Et a nous conlidcrcr tous en genc- 
ral , il 1 cniblc que nous nc foyons pas tant 
des Corps enticrs , quc dcs Partics coup- 
pces que la Societc rciinir. 

Les Offcnfcz dcmandcnt iufticc les 
Foibles ont bcfoin dc fupport , lcs affligcz 
dc confolation 5 mais tous ont vniucrlcl- 
lcmcnt bcfoin dc confcil. Ccft lc -grand 
Elcmcnt de la Vie ciuile : II n'cft gucrcs 
nioins necelVaire quc Tcau & lc ku : &: 
lcsdcux moycns dagir.quela Naturenoiis 
a fournis , fc rapportcnt a cettc fin ^ l a 
RAisoN e: vaoLE nous ayant 

cftc donnccs principalcmcnt, pour lc c o n- 
s E I L. Les bcftcs font cmportccs, par la fu- 
bitc impctuofitc de leur naturcl , & par la 
prcfcncc du prcmier obict. Lcs Hommcs fc 
conduifcnr, parla dcliberation, 6c par lcdil- 
cours. Ayant lcdonde chcrchcr, 5c dc choi- 
fir , ils pcuuent paftcr dabord du Prcfcnt a 
TAucnir , &: du Prcmicr au Sccond, pour 
s'v arreftcr , sils s'y trouucnt bicn. 

Lcs Pvratcs fe ferucnt dc Confcil : Lc 

C ij 
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Confeii eft en vfage parmi les Sauuages j 
A plus forte raifon parmi les Peuples ci- 
uilifez. Mais par tout , il faut que les Sages 
Tempruntent d autruy , parce que leur Sa- 
gelTc lcur doit eftre rufpede , aux chofes 
qui les regardent. L'Homme eft fi proche 
defoy mefme, quil ne pcut trouuer d'cn- 
tre-deux, ni d efpace Ubre , pour le debit 
du confeil qu il fe veut donner : il ne f^au- 
roit empefcher que les deux K aifons , qui 
dehberent en \uj , ne fe confondent dans 
la communication , eelle qui propofe ef- 
tant trop meflee, auec celle qui conclut. 

II faut donc que celuy qui confeille, foit 
vne perfonne a part , & diftincl^e de celu^ 
qui eft confeille. II faut qu'il y ait vnc 
diftance proportionnee,entre les obiets, &: 
les facultez qui en iugent j Et comme les 
yeux les plus aigus ne fe peuuent voir eux- 
mcfmes , aufti les iugemens les plus vifs 
manquentde clarte, en leurs propres inte- 
refts. Quelque connoi(fance naturelle que 
nous ayons , & quelque lumiere qui nous 
vienncdeplus haut , nous ne deuons poinc 
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reicttcr les moycns humains , ni mcfprlfcr 
ce rurcroift dc railbn , & cc plus irrand cf- 
clairciflemcnt de vcritc , qui fe tirc dc la 
Contcrence. 

RcconnoilTons rinTpcrfc<5Vion dc THom- 
mc , fcpare de rHomme , &: l auantage 
qu'a la Societc,rur la Solitudc. Puis que 1 A- 
mv de Dicu, &c le Conducl:cur du Pcuplc dc 
Dicu , bicn qu vnc Nucc miraculeufc mar- 
chaft le iour deuant kiy bicn quc la nuit 
vne Colonne de fcu fill la mcfmc chofe, 6i 
quclles fe polallcnt au hcu ou il falloit 
campcr, ne lailTa pas de prcndre vn Guide, 
pour s'en feruir aux aurrcs diflicukcz qui 
pouuoicnt furucnir cn fon voyage 5 y aura- 
t'il quclquvn , apres ccla , qui hc dcmande 
des guides , & qui nc chcrchc des aidcs ? 
Qui lc fiera dc tcllc fortc aux auantagesdc 
fa nailTcincc ? qui s endormira li ncghgem'- 
mcnt fur lcs faucurs qu il atrcnd du Ciel , 
quc de s'imagincr quc raififtancc d aurruy 
luy foit inutilc, quc dc croirc quv fa feulc 
fortune , 6c fa leulc fagcffc luy fuftif cnt , pour 
bicn gouucrncr, 5c pourbicn con.luirc? 
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Ceux quifefont efleuez au delade la com- 
mune condition des hommes, y font mon- 
tez'par quclques dcgrcz : Ce neft pas k 
Hazard qui lcs a iettez , au deifus des 
autres 3 Ce n eft pas aufti leur Vertu 
qui a toutfaitj Les Seruices de quelquvn 
le rencontrent ordinairemcnt , parmi les 
Mcrueilles de leur vie j & il eft viiible par 
la fuite de tous les temps , que les Princes 
qui ont le plus gaigne , font ceux qui ont 
efte le mieux fecondez. De tant dexem- 
ples , dont il y a foule dans les Hiftoires, 
ie ne vcux que celuy , fur lequcl nous-nous 
arreftafmes hier , & qui obhgca fon Altef- 
fe a me faire parler auiourd'huy. 

VEfpaficn auoit vefcu fous la Tyrannie, 
& seftoit fauue par miracle des 
mains de Neron. Mais il ne fe contenta pas 
de fon propre falut , apres la mort dc ce 
Monftre : II prit du cocur , 6c entreprit da- 
uantage , pour le Bien PubHc. Voyant 
que tVautres Nerons mena^oicnt le Mon- 
de , & que de nouueaux Monftres fe def- 
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chaifnoient , il fc ^hazarda de confcrucr lc 
Monde^enfe faififlant dc rEmpirc. II cm- 
bralTa la protcflion du Pcuple Romain, 
dont la flcur cftoit prefque toutc tombcc, 
par le glaiuc , ou par lc poifon j ^ lc dc- 
nicurant scfpuiioit chaquc iour , a rcmplir 
lcs Illcs 6c les Cachots. 11 en fufl pourtant 
dcmeurc a fa bonnc volontc , 6c a ics bon- 
ncs incentions : II cuft vcii achcucr d cftcin- 
drc toutcs les lumiercs du Senat , «S: pcrTr 
la Rcpubliquc dcuant fcs veux , fans Ics 
puillantcs (bUicitations , dc les viucs pour- 
fuitcs dc Mucicn , qui luy mit , commc par 
force, laCouronne liir la tcrtc, & lc fitEm- 
pcrcur, cn dcfpit deUiv. 

II cfbranla prcmiercmcnt fcfprit dc Vcf- 
paficn,qui fe tcnoic aux chofes prefcntcs, 
bien quil nc les approuuaft pas , 6c n'o- 
foit crtrc aurhcur du changemcnt qu'il de- 
firoit. Et apres fauoir icttc dans rirrcfo- 
lution , il lc prcfla dc tant dc raifons , & 
le combatit dc tanc dcloqucncc , qu il fut 
a la fin contraint dc fairc lc re^^ c du che- 
niin , &c de scngager , dans la Caufc Pu- 



■mm 
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blique, par vne ouuerte^declaration. 

Or il eft befoin de fcauoir,que ce Mu- 
cien neftoit pas homme a n apporter dans 
yn Parti , que de belles paroles , & de bons 
defirs. Dabord il fortifia Vefpafien d'hom- 
mcs & dargent 5 ll luy acquit des Prouin- 
ces , & luy amena des Legions. Il ncfpar- 
gna pointfa perfonne, quand il crut qu'il 
faloit paycr de la vie , & voulut eftre fExe- 
cuteur d'e la pkifpart des chofes, dont il a- 
uoit efte le Confeiller. 

Les Princes a faire ne peuuent fe paffer 
de ces gens-la , & les Princes faits en ont 
grand befoin. Il n'y en a iamais eu de fi 
fort , qui de fa feule force ait pu porter 
le faix de tout le Gouuernement , lamais 
eu de fi ialoux de fon authoritc, qui ait pu 
regner tout feul , & cftre veritablement 
Monarcfuey a prendre le mot , dans la ri- 
gueur de fa fignification. AulTi eft-ce vn 
ieu & vne inuention de? Platoniciens , pour 
flater la Royaute , & la mettre au deffus 
dela condition humaine, de dire qne ^Dieu 
donnoit deux ejprits at4X Rots , pouy hien 

gouuer^ 
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lOHuerner. Platon fc iouc fouuent dc la for- 
tc : II pliilofophc poctiqucmcnt , & meflc 
la Fablc dansla Thcologie. Cc doublc Ef- 
prit eftdc lafacjOn j Et irvaut cncorc mieux 
rcxpUqucr dcrEfprit duRoy,&: dc ccluy de 
fon Confidcnt , que dauoir recours aux 
Miraclcs , qu'il nc faut cmployer qucn cas 
dc ncccditc , non pas mclinc pour l'hon- 
ncur &: pour la gloirc dcs Rois. 

Ueftccrtain quils ont vn fardcau fi dif- 
proportionnc a la foiblclTc d'vn Scul ^ quc 
s'ils nc s'appuyoicnt fur pluficurs , ils fc- 
roicntvne chcute , des lc prcmicr pas quils 
voudroient foirc. S'ils nappclloicnt lcurs 
Amis a lcur fccours , & s ils nc diuifoicnt 
la malfc du Mondc , ils fcroient bien-tofl: 
punisdela temcritc de leur ambition, & ac- 
cablez dc la pcfantcur dc lcur fortunc. La 
multitudc des foins qui lcur vicnnent dc 
toutes parts , nc lcur lailferoit pas la rcfpi- 
ration librc : la foulc dcs aftaircs lcs cf- 
touffcroit , a la prcmicrc audiencc quils 
voudroient donncr. 

II y a diucrs degrcz dc Scrulteurs, qui trou- 

D 
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uent tous leur place , dans radminiftration 
de l'Eftat. Il y a des Efprits dVne mediocrc 
capacite ,qui defrichcnt, quipreparent, qui 
entament les afFaires. Ils font bons a com- 
mencer la befogne. Ils font les chemins ^ 
6c oftent les difficultez , qui font a rentour 
des chofes. Le Prince raet ces Efprits a tous 
les iours , & fe defcharge fur eux , des 
plus groffieres fondions de la Royaute'. 

11 y a dautres efprits dVne plus hautc 
ekuation , a qui il peut fier de plus im- 
portans emplois , &: donner vne plus no- 
ble part en fes deffeins. Ceux-cy gouuer- 
nent fous luy , & aueque luy , & ne fonc 
pas mauuais Pilotes , dans les Saifons dou*- 
ces , & fur les Mers peu agite'es, 

Mais que le Prince eft heureux "Sc que 
le Ciel faime, s'il fe rencontre, en fon 
temps , des Efprits du premier Ordre 5. des 
Ames egales aux Intelhgences , en lumic- 
re , en force, cn fubhmire 5 des Ho-mmes 
que Dieu cree expres 6c quil enuoye ex- 
traordinairement , pour preuenir, ou pour 
forcer les maux de leur Siecle 5 pour em* 
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f efchcr ou pour calmcr lcs oragcs dc lcur 
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Anccs tutclaires dcs Royau- 
mcs , 6c lcs Elprits familicrs dcs Rois. Ce 
font lcs Scconds dcs Alcxandrcs & des 
Ccfars. Ils Ibulagcnt le Princc , dans fcs 
grands trauaux : lls partagcnt aucquc luy 
lcs falutaircs inquictudcs , fans lclqucllcs 
Ic Monde nauroit point dc tranquillitc. Si 
dans les Eftats oii nous viuons , nous auons 
ilc ces gcns la , bcnilVons lcurs Vcilles, qui 
font li ncccflaires au Rcpos public, & fous 
la proteclion dcfquelles nous dormons fcu- 
remcnt , & a noftre aifc. C^s cxccllcntes 
Veilles ne reroient-cllcs point caufc, Mon- 
fci^neur , que ks roctcs Grecs ont don- 
nc a la Nuit lc nom d e s a g e et d e c o n- 
SE 1 L L E R E ? le viens de me l imagincr j 
Sclcs Grammairicns donnent bicn quclque» 

lications 



cpli 



snces. 



Les Poctes , Voftre Altcfle le f^ait 
quc moy , ont cfte lcs plus 
ceptcurs du genrc humain. Ils luy ont en- 



micux' 
ancicns Prc- 



D 
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feijrne ks premiers principes de la Politi- 
que & de la Morale. Icy donc , comme 
aillcurs , ils ont defcouuert 6c marque du 
doigt la Verite : Les Philofophes Tont de- 
puis eftalee 6c mife cn fon iour. Ayant re- 
connu cette necelTite de Socicte , & ce de- 
faut qui fe trouue dans la SoUtude , outre 
leur luptter ConfetHer , & leur Mtnerue 
ConfeiUere ; outre les Dieux & les De- 
mons , dont ils ont accompagne leurs He- 
ros , ils leur ont encore donne des Hom- 
mes , pour les aififter en leurs entreprifes, 
ou dautres Heros , pour entreprendre &: 
pour agir auec eux. 

A mefure quHercule coupe les teftes 
de THydre , lolas y applique le feu , afin 
de lcs cmpefcher de renaiftre. Diomede ne 
feit rien, fans Vlyffc. Les adtions d'Aga- 
memnon naiffent des confeils de Neftor : 
Et ce Prince , ayant a faire vn fouhait , qui 
comprenne tous les autres , ne defire, ni de 
plus puiifantes forces que les fiennes , ni 
des richelfes quil n auoit pas , ni^ la def- 
trudiofi de TEmpire d'Afie , ni raccroff' 
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femcnt de ccluy dc Grcce , mais fculcment 
dtx hofnmes qm fitjfcnt femblables a Ncfror: 
Agamemnon nous monftrant , par la , que 
dans la craintc qu il auoit de perdrc Nef- 
tor, vcu rcxtrcme vicillcfle ou il cftoit, 
il apprehendoit de manquer dcgcns, pour 
mettrc cn fa place ; 6c Homere nous fai- 
fant voir , quVn Ncftor fe peut quclqucs- 
fois trouuer cn vn Siccle , mais quc dix 
Ncftors ne fe pcuucnt quc fouhaiter. 

Cc fouhait n'a point fait dc tort a la- 
bonne rcnommce d Agamcmnon : La Grc- 
cc ne luy a point rcprochc dc s eftrc laif- 
fc gouucrncr a Ncftor : Pour ccla, lc Roy 
des Rois n'a pas eftc cftimc moins fagc,. 
ni moins digne de la fouucraine Authori- 
te. Au contrairc , c'cft vn Axiomc dans la 
Pohtique , qui paife pour vnc propofition 
d'cternclle veritc,&:qui cft aufti vicux quc 
la Pohtique mefme , Qv' v n P r. i n c e 

M AL-H AB ILE NE S(JAVR01T ESTRE,. 
NI BIEN C O N S E 1 L L e', N I BIEN 
SERVI. 

Quc fi rcceuoir confeil , prcfuppofc qucl- 
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quc auantage,du cofte de ccluy qui le donriej 
rinfenorite de la part de celuy qui le rc- 
^oit, ne laiire pas dauoir fon merite. Il eft a 
fon tour le Superieur : ll reprend la pre- 
miere place , quand il met la main a Toeu- 
ure , & que , par rexecution des chofes de- 
liberees,ilcharige les regles enexemples, 8c 
les belles paroles en bons cft^ets. Car quov 
quon ait dit autr^fois a Romc, cjiu^ La- 
Ims eHoiP le Paste ^ que Scipion efioit 
l' Acieur , & quil foit vray que celuy qui 
compofe les vers agit plus noblement que 
celuy qui les recite 5 il n'eft pas pourtant 
vray que la Perfonne , qui execute les en- 
treprifes glorieufes , produife vnc opera- 
tion moins rcleuec que celle, qui (eulement 
les confeille. Lc Confeiller ne conferue fon 
auantage , que dans les commcncemens des 
Chofes, mais il le perd dans reuenement 
Et,dans les commencemens mefmes,il ne la 
pas tout entier , celuy qui eft confeille' , ne 
demeurant pas inutile & fans mouuemcnt, 
tandis quc dure Tadtion dc celuvqui le con- 
fciUe. 
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La Naturc femblc nous monftrcr cc quc 
nous dilbns , 5c cn a formc ie nc l\"a^' qucl 
cra) on dans Tamc dc I Hommc , ou l ln- 
tclled, quon nommc patient, &: qui cft le 
ficge dc la do(ftrine , quoy quil foit cclairc, 
par la lumierc de rintcllcd: qui agit , ne 
foutfrc pas ncanmioins de tellc fortc , quc 
de fon chef aufll il naj^iirc. II iu<;c dc la con- 
noiflancc quil a rc^euc : II tourne , il rc- 
mui: , il dcfplic , li cftalc en luy - mcfme 
cette connoillancc. Aprcs Tauoir compa- 
rcc aux autrcs , il cn rccucillc dcs conlb- 
qucnccs & des conclufions. Et ainfi on 
pcut dirc, qu il trauaillc cn compagnic : Et 
s'il patit , c'cft de la plus bclle cfpcce de 
paffion , qui ne gaftc 6c nc corrompt pas, 
commc ccllc d'vne playc , ou d'vnc brullu- 
re , mais qui achcuc 6z qui perfcdionne, 
commc ccllc de l illumination en TAir , 
&. dc ia rcception des imagcs dans lcs- 
yeux. 

Parlons moins fubtilcmcnt , Sc d'vne ma- 
nicrc plus populaire. Concluons qu'il cft 
nccefTairc d'auoir dcs mains , pour s'aider- 
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vtilement des outilsj & daiioirde la pru- 
dence , pour vfer comme il faut de celle 
dautaiy. La Sageffe clle-merme eft irrefo- 
lue peu affeuree , quand elle manque 
dapprobation , & qu elle eft reduitte a fon 
propre tcfmoignage. Lc raifonnement 
concerte ne nuit point a la prcmierc ap- 
prelienfion que nous auons de la verite des 
chofes ; & noftre Ariftotc dit la delfus, 
le fel ne faiP pomt de mal au potjfon 
de mer , ^ cjue l'huHe ajfaiforme les oli- 
ucs. Le Courtifan eftourdi & intcrcife, 
met toutes les affaires en defordre , &c rui- 
nc au lieu d'edifier : Mais le Miniftre fa- 
gc & fidcle , qui diuife egalement fon af- 
fedion , entre le Roy & l'Eftat , rend dc 
tres-grands feruices a Tvn & a Tautrc , & 
fe pcut dire, a mon auis, auequc raifon, 

LE TEMPERAMEN T DE LA PVISSAN- 
cedVn SEVL, ET LE BIEN COMMVN 
DE LA RepVBLIQJ^E. 

Mais mon opinion particulicre fcroit 
peu de chofe , 3c nauroit pas alfez de for- 
ce , pour formcr & conclure ccDifcours , 

fi ie 
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fi le nc la confirmois par la rcconnoilTan- 
cc publiquc , enucrs des perfonncs fi vti- 
le$ au bicn gcncral du Mondc , & par lcs 
preuues eclacantes d aftcction & d*ertimc, 
que les Princes ont rcnducs eux-mcfmcs , a 
la lagcllc, &: a la fidclitc dclcurs Miniftres. 

Ic laille la Grccc , ou ils ont rcgnc auc- 
que lcs Rois ; Ic laille la Pcrfe , oia lcs 
Rois ont regnc par eux , 6c ou ils eftoienc 
nommcz les yeux dti Rqy ; ceft a dirc, 
comme Tcxpliquc vn exccUcnt hommc , 
les yeux du Rov , toufiours ouucrs 6c touf- 
jours vcillans , pour lc falut du Royaumc; 
qui regardcnt cn mcfme tcmps , dcuanr, 
dcrricre , a droit , 6c a gauchc. 

Ic m*arrcftc a Romc , oix lcs Empcrcurs 
voulant corriger Tamcrtume qui fe trouuc 
dans lcs mots dc fcruitudc & dc ruietion , 
ont honnorc parcils Scruitcurs du titrc 
^Amis. Ils lcs ont appellcz lenrs Compa- 
gnons-^ Cfueloiuesfois les Compagnons de leurs 
peines ^ les Compa^nons de let4rs gt^erres, ^ 
deleurs rjiclvref, &: ontmcfmc trouuc bon 
quc Ic Peuplc lcs appellaft ainli. 
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Ils leur ont fait eriger des Statucs , \b 
a vis des lcurs. Us lcs ont faic dcpofitai- 
res dc leur Efpee , auec permiflion de scn 
feruir contre eux-mcfnies, fi le bien dc rEf- 
tat le requeroit , & s'ils fe rendoicnt in- 
dignes de leur puilTance. Ils ont fait battre 
de la monnoye , oii eftoit ['Image dVn 
General de leurs A rmees , & ces paroles a 
1'entour , Beliz Ai RE la gloire des 
RoMAiNs : Et on voit encore auiour- 
d'huy vne Medaille d'argent , dVn cofte 
de laquelle eft reprefenceela figure de Va- 
kntinicn , 6c de l autre cofte celle dVn de 
fes Suiets , aflis dans la Chaire Confulai- 
re , tenant des papiers en la main droitte, 
& en la gauche vn bafton , auec vn Ai- 
gle perche delTus. On peut voir aufti dans 
THiftoire Augufte , ce fuperbe Monu- 
ment , confacre a la memoire dVn grand 
Miniftre , a MisitheV le Pere des 
Pkinces, et le Tvtevr de la 
Repvbliqve. 

L'Infcription eft fingulicre , & la qualitc 
de Pere dn Prince n'eft pas commune, poui 



OV DE L A C OVR. 35 

cc tcmps-la , le ficgc de rEmpire nayanc 
pas cncorc ellc transfcre dc Rome a Conf- 
«ntinople 5 car apres que cela fut , cettc 
qualitc fut commccrigee en titrc doftice, 
ic on appclloit vulgaircmcnt ccux qui a- 
uoicnt la principalc dircdion dcs atiaircs , 
LEs Perls de l'Empire, et de 

l'E M PERE V R. 

L'Hiftoire ckritrc, dcpuis Corrftanrin , nc 
parlc d aurrc choic quc de ccctc Dignitc cli4 
Fatriciat. I.a Poclic mclmc ne s'cn cft pas 
teuc5 & il y a cncore dcs Vcrs moqucurs, 
quc fit le Poccc Claudicn, contrc l Eunu- 
que Eurropius , Conful & Patricc dc l Em- 
pire. 5a chcutc cft cclcbrc dans lcs Liurcs 
dc ce Sieclc-la , & Sa-nt kan Chrvfollo- 
mc en a fait vn HomiUe prcfquc toute 
cntierc. Lcs Vcrs moqucurs marqucnt par- 
tlcuHcrcmcnt la confilcation dc (on bicn, 
& cn voicy lc fcns a pcu pres , fi n.a mc- 
moirc nc me trompe. Pon/ Cfuoy pleures tti 
la perte de tcs ricbe^es , <^m tomleront en- 
tre les ntatns de ton Ftls L' Emt^ereur pra 

E ij 
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ton Herttier , ^ ce nefl que de cette forte 
quil faloit que tu fujfes le Tere de l' Em- 
pereur. Mais ma memoire m'eft reuenue>- 
&: le Fran^ois m a fait trouucr le Latin, 

Direptas cjuid ^langis o^es, quas Natm ha- 
bebii ?■ 

Non aliter poteras *Vrincipis ejfe Fater. 

Surquoy me refTouueriant que la- Croix. 
de Iesvs-Christ auoit pris la place des 
Aigles Romaines , & qualors lcs Empe- 
reurs eftoient deuenus domeftiques de la 
Poy , membres de rEglife, d'Eftrangers 
de Perrccuteurs qu ils eftoient aupara- 
uant5 i'ay penfe quils pouuoicnt auoir cm- 
prunte ce termc dcs Lettres Saintes , 6c du 
Difcours du Patriarche lofeph. 

Ce grand Miniftrc fe glorifie , dans la 
Genefc, qve Diev l'a donne' povr. 
Pere a Pharaon, (quoy que peut cftre 
il fuft plus ieunc quc luy ) q^w' i l a e s t e' 
establi Prince de tovte la 
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M A I S O N ROY ALE ,EtSeiGNEVR DE 

TOVT LE p Ais d' E G V p T E : Et les mcfmes 
Letcrcs Saintcs nousapprennent, vnpcu de- 
nant , quc Pharaon tira fa bague dc fon 
doigt, 2c la mit cn ccluy dc lofeph 5 qu'il lc 
fit montcr fur vn Chariot de triomphcjqtnl 
fit fairc commandcmcnt par vn cri pubhc, 
que tout lcmondcfc prorternalldcuantluy^ 
quil luy dit cn plcine & generalc alllm- 

blec. TV ES, NE PLVS, NE MOINS QVE 
Pharaon, et ie n'ay RIEN QJ^E 

MON NOM, ET MON ThROSNE PLVS 
QVE TOy. 

II ne fc pcut ricn adioufter a vn fi illuf' 
tre tefmoignage du rcfTcnrimcnt d'vn Prin- 
cc bicn confcille : Et ic vous prie , qu'y a- 
t' il a dirc & a s'imagincr , apres cela : Vous 
voyez que la plus hautc idce, que i'auois pii 
conccuoir de la dignite' du Miniftcre, cft 
authorifcc par lc plus ancicn dc tous lcs 
cxemplcs dc cettc naturc. Il n'y a pa» 
moycn d'allcr plus loin, dans THiftoircj &' 
ic vous auoue , Monfcigneur , quc ic fcns- 

E iij 
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quelque tentation de vaine-gloire , de cc 
quVn grand Prophete mexplique par h 
bouchc d vn grand Roy. 
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D I S C O V R S 

D E V X I E S M E. 

Ette Vcrlte eftablie, que lcs 
Rois ne f^auroicnc rcgncr fans 
Miniftres j il cft pre{que aufll 
vray, qu ils ne f^auroicnt viurc, 
fans Fauoris. Le Bicn ne s'arrcrtc pas au 
lieu dc fa fource : II veut coulcr s^cfpan- 
dre j Et ce n eft qu Vn Bien commcncc , 
s'il ne croift par la communication , s ii 
ne s'acheue, cn fe dilatant. Mais adiouftons 
quclquc chofe de plus cftrange 6c d*aufti 
ccrcain. On nous a alfurc' il y a longtcmps^ 
de la part dc la Raifon , cftte fi qjn Homme 
ejion totit feui dans le Ctel , e^iitl ;?t 
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fufi pas en fa ptjfance d'en faire part a 
amre , il sennuyeroit de fa propre fe- 
licite , i-oudroit def endre du C/el en 
Terre. 

le dis donc fur ce fondement , que les 
plus fages Princes qui foient au Monde 5 
que les Auguftes & lcs Antonins , s'ils 7 
reuenoient j quc les Conftantins & les 
Theodofes , peuuent auoir de legitimes 
afFedions , & aimer raifonnablcment cc- 
luy-cy plus que ccluy4a. 

QVE CE SOIT VOSTRE P E V P L E, 
QJI SOIT VOSTRE FaVORI: Cct 

auis fut donne autrcsfois a vn grand Prin- 
ce , mais par vn Philofophe vn peu trop 
feuere. De deffendre aux Rois le plus doux 
vfage de la volontc , & de les dcfpouil- 
ler de la plus humaine des palTions , ce fe- 
roit eftre Tyran des RoisS & ne leur per- 
mcttrc pas qu ils fuifcnt hommes : ce fe- 
roit les hcr a la grandeur de leur condi- 
tion , &: lcs cloiier fur le Throfne. Quel- 
ie rigueur, de vouloir qu ils n apparoi{fcnt 
iamais , fous vne forme fcmblable a la nof- 

tre? 
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trc ? quils nc puiiTcnt iamais (c dcsfairc 
d vnc grauitc qui lcs incommode ? Eft-cc 
vn crimc d*auoir vn Confidcnt , dans la 
compagnic duqucl on viennc chcrcher du 
repos aprcs lc trauail , dcs cliucrtinc- 
mens aprcs lcs arfaircs- 

La Vertu n'a gardc dcftrc auftcrc &: 
farouchc a cc point la: Ellc nc dcilruit pas 
la Nature j Ellc en corrigc fculcmcnt rim- 
pcrfection j Elle fc^ait rcndrc iufticcj mais 
cllc f<5'ait aufli faire gracc : Ellc donnc rang 
dans la Charitc a qui quc ce foit j L*E1- 
trangc . clt rcccu commc rHoftc, 6c lc 
Barbarccommclc Grcc ; Mais elle rcfcruc 
TAmitic pour le pctit nombrc : Ellc n'cf- 
poufe pas tout cc qucllc cmbrafTc. 

Dans lc Ciel , ou fc trouucnt les Idccs 
& lcs premiercs formcs des chofcs , n'y 
a-t'il pas dcs regards bicn - faifans , 6c dcs 
inclinations fauorablcs , pluftoft pour ccux- 
cy, quc pour ccux-la , d'ou nailTcnt fur la 
Terrc Ics Prcdcftincz & Ics Elcus ? N'y a- 
t'il pas eu vne Nation choifie , qui a efte 
prefcrcc a tbutes lcs autres Nations ? Elle 
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a efte nommee U part Iheritage du 

Seigneur: Le Seigneur luy a dit , i e se- 

RAY TON DlEV, ET TV SERAS MON 

Pevple. Dans la Maifon des Patriar- 
ches , cette preference eft toufiours tom- 
bee dVn cofte , a rexclufion de tout le 
refte. Les Cadets ont emporte le droit 
d^AifnelTe , 6c les auantages de la Nature 
ont fait placc aux ordres de Dieu. 

Et quand le Fils de Dieu luy - mefme eft 
venu au Monde 5 outre les foixante 6c 
douze Difciples qui eftoient de fa fuite, 
6c qui s'auoiioient a luy , il a appelle dou- 
ze Apoftres , pour luy rendre vne plus 
particuliere fuietion , &: eftre plus proches 
de fa Perfonne. Entrc ceux-la mefme, il 
y en a cu trois, a qui ils'eft ouuert pkis 
familierement quaux autres : II leur a 
monftre des marques de fa Diuinite , quil 
auoit cachees a leurs Compagnons : II leur 
communiqua beaucoup de fecrets dc TA- 
uenir , dans Tagitation de fa prochaine 
mort , & parmi les inquietudes de fes 
dernieres penfe'es. 
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IZncore a-t'il tcrmoignc pltis de tendrelTe 
pour l vn des trois , quc pour lcs deux au- 
tres. Saint Ican ne fait point de ditlicul- 
tc de ie nommer le Chcr & lc Fauori de 
fon Maiftrc. Il fe glorific par tout de cet- 
te faueur ; & il me fcmblc quil en vfa 
auec alVcz de libcrtc , lors qu'd s'cndor- 
mit , dans lc fcin d'vn Maiftrc fi grand & 
fi redoutable. Confidcrcz-le dans lc Ta- 
blcau de la fainte Ccne , & voyez com- 
mcil rcpofc fa tcftc ncgligemmcnt , fur vn 
licu, ou lcs Scraphinsportcntlcurs rcgards, 
.auec rcucrcncc. 
Puis, donc, quc 1'Autheur Sc lc Confoni- 
mateur de la Vcrtu , aufli bicn quc de la 
Foy, a cu fes inchnations 6c fes amiticz , 
.& n'a pas toufiours voulu commandcr a 
la Nature 5 lc Prince ne doit point crain- 
dre daimcr , aprcs vn Excmple dc tcllc 
authorite , qui luy cn donne toutc pcr- 
miilion 5 & par lcs principcs dVnc plu-? 
faac Philofophic , quc n'cft cclle dc Zcnon 
^^dc Chryfippe , il peut cftrc fcnfible, 
fans qu on le puifle dirc Intcmperant. 
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II faut feulement que les mouuemens 
de fon ame foient iuftes & bien reglez. 
Quil face du bienj mais qu'il garde de la 
proportion & de la mefure , en la diftribu- 
tion du bien qu il fait j Qu'il ne poulfe 
pas incontinent, dans le Confeil , ceux qui 
luy auront efte agreables, dans la Conuer- 
fation. ll doit faire difFerencc^ entreles per- 
foniies qui plaifent , &: cclles qui font v- 
tiles 5 entre les recreations de fon Efprit , 
& les neceflitez de fon Eftat j Et s'il n ap- 
porte vne grande attention , dans rexamea 
des differens fuiets qu il employe , il fera 
des Equiuoques , dont fon Siecle patira, 
& qui luy feront reprochez , par les Siecles 
a-venir. 

Les CoiTrtifins font la matiere , 6c le 
Prince eft TArtifan , qui peut bien ren- 
dre cette matiere plus belle , mais non pas 
meilleure qu'elle n eft : II peut y aioufter 
des couleurs & dela fa^on , par le de^fusj 
mais non pas luy donner aucune bonte in- 
terieure: 11 en peut faire vne Idole, &c vn 
faux Dieu 3 mais il n en pcut pas faire vn 
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£lprit , ni vn habilc hommc. 

ll fe voit dc CGS Idoles , cn pais mcf- 
me de Chrcfticntc. 11 y a toufiours cu d'in- 
digncs Hcureux j touliours dcs Gucnuchcs 
carcliccs dans lc Cabinet dcs Rois , &: vcf- 
tucs dc toile d 'or. 11 y a eu cn Egyptc dcs 
bcftcs fur ks Autcls : II y a eu par^ tout dcs 
dcfaufs 5c dcs viccs adorcz. Cc que ie 
m'cn vais dirc a voftre AltclT Tay ap- 
pris d'clle , ic lc trouuc dignc dc Tcf- 
prit dc Marc Antonin lc Philolophc. 
«4 ine u4iithorite aucngle ^ muete , c^m 
ne connoifi,m nentend j qui fa^oifi feule- 
ment qui ebloiiit \ qm efi toute pure at4- 
thorite j fans aucun mejl^^ge de l^ertu , ;// 
de Raifen. Il y a des Crands qui ne fout 
remarquables, que par leur Grandeur , ^ 
leur Grandetir efi toute au dehors , ^ ton- 
te feparee de leur perfbnne. 

Ces Grands , Alonfcigneur , mc font 
fouucnir dc ccrtaines JVIontagnes infruc- 
tueufcs , quc i'ay vcucs autrcfois , allant 
par k Mondc. Ellcs nc produifcnt, ni hcr- 
bc, ni plantc : Ellcs touchent le Cicl, ^ 
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nereruent de ricn a la Terre : LeurHeri- 
lite fait maudire leur eleuation..Ceux-C7, 
demefme, ne fontpas moins inutiles, quils 
font grands 5 Et ie les regarde, comme dc 
vaines monftres du pouuoir & de la ma- 
gnificence des Rois 5 comme des ColofTes 
qu ils ont eleuez , & des Pyramides qu ils 
.ont bafties. Ce font des fardeaux , &: des 
empefchemens de leurs Royaumes , qui 
pefent a toutes les parties ie rEftat. Ce 
font des fuperfluitez , qui occupent plus de 
place que toutes les cliofes neceflaires. Ce- 
las'entend ales confiderer,dans vne foiblef- 
fe encore innocente , & auant qu ils ayent 
adioufte Tiniuftice de leurs acftions, a I m- 
diirnite de leur perfonne. 

'^Voila les beaux ouurages de la Eortu- 
ne ; Voila les mefprifes 6c les extraua- 
gances de cette Deeflc, fans yeux &c fans 
iugement , a qui Rome a donne tant de 
Noms,& a dcdie tant d'Autels. Vous auez 
bicn oui* parler de quelques Reines hipo- 
condriaques , quiont eu de Tamour, pour 
vm Nain, & pour vn Maure, voire pour vn 
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Taureau, pour vn Cheual : la Fortune 
€ll a peu prcs dc riiumeur de ces Prin- 
eefles mal-fagcs j Elle choifit dordinaire 
lc plus laid &: le plus mal-fait : En la dc- 
mandc dc la Prcturc , clle prefcrc les ef- 
crouclles de Vatinius a la Vcrtu dc Ca- 
ton : Pour ne ricn dire de pis , elle fait 
dcs profufions , ne paye pas fcs dcb- 
tcs. 

Mais nous parlons d'vn Fantofmc , lors 
quc nous parlons dc la Fortune : La for- 
ce dcs Aftres , & la ncccintc du Dcftin font 
encorc d autrcs Fantofmcs , quc Topinion 
dcs Hommes fc formc , & aprcs Icfqucls 
ie ne fuis pas dauis de courir. Chcrchons 
quelquc caufe plus apparcnte dc cctte fa- 
ueur qui fcmblc nauoir point de caufe, 
& voyons a pcu pres qucllc eft la naiffau- 
cc de cette mauuaifc Authorite. 

Ce que nous chcrchons fcroit-ce point 
vn tranfport de paffion , qui fort fans rai- 
fonnemcnt , dc la partie animalc , & s'ar- 
rcftc au premi«r objct qui plaift , & a U 
prcmiere fatisfa^i^ion dc la volonte. 
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Seroit-ce point vn jeu, & vne fantaific 
dela PLulTance} vn exercice, & vne occu. 
pationde la Royaute , qui prend plaifir 
a faire des chofcs cftranges ; a cftonner le 
Monde par dcs Prodiges 5 a changer Ic 
deftin des Petits & dcs Miferables ; a 
peindre & a dorer de la boue > 

N'eft-ce point , au contraire , vne er- 
reur ferieufe & deliberee , vpe tromperie 
de bonne foy , faitte a foy-mefme par foy- 
mefme 5 aidee par l'impofture de f apparen- 
ee , qui defguife quelquefois ks hommes 
de ceile force , qu ils ne font reconnoiffa- 
bles qu a Dieu ? Il eft certain que le plus 
fouuent ils portent des marques fi dou- 
teufes , & ce qui paroift deux eft fi faux, 
qu'il n'y a que Celuy qui les a faits, qui 
f^ache leur veritable prix. 

Mais rEfFet,que nous auons tant de 
peine a tirer de 1'obfcurite des Caufes . ne 
feroit - ce point vn prefent de 1'Occafion ? 
Car dordinaire elle offre aux Princes des 
Seruiteurs ; Elle lcs oblige a prendre ce 
qu ils trouuent a leur main , & cc qui 
^ leur 
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kur parte deuant lcs yeux. Leur impaticn- 
cc ne pouuant loutiVir dc retardemcnt , &: 
lcur mollclTe cftant enncmic dc toutc for- 
te dc pcinc 5 pour s^cfpargner lcs longueurs 
de la rccherche , 6c lcs ditiicultez du choix, 
ils mettcnt cn auurc lcs inftrumcns les 
plus proches , gardcnt, par couftume, 
ceux qu ils n auoient pris quc , par ren- 
contre. 

Pour conclufion , cette Faucur qui s'e- 
lcuc fi haut , fans auoir de fondemcnt, 
nc feroit-ce point pluftoft vn ctFct de Ta- 
mour propre , & vne complaifance , que 
perfonne ne refufe a fes opinions ? Ne fe- 
roit-cc point noftrc honncur , que nous 
croyons cngagc, dans la pcrfc(fbion de nof- 
trc Ouurage ? Nc fcroit-ce point vn lcuain 
de cct orgucil naturel , cachc dans fefprit 
des hommcs , & qui cnflc particuhcre- 
ment le cocur dcs Rois , quand il eft quef- 
tion dc maintcnir vnc faute qu'ils ont fait- 
te , & dc nc pas auoucr qu*ils pcuucnt fail- 
lir? 

Quoy quc puilfe cftrc ccttc Faucur , cc 

G 
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n eft point vne creature de la Vertu 5 hon 
pas melme de la Vcrtu du Sang : Le me- 
rite ny a point de part-, non pas mc(me 
le merite de la Race. Les Aftranchis de 
Claudius , les Valets des Enfans dc Conf- 
tantin , les Gouuerneurs des Enfans de 
Theodofe , les Eufebes & les Eutropes 
ne font point de legitimes Fauoris , & 
beaucoup moins de legitimes Miniftres. Et 
<xrtcs , iay pitie de rEmpire , & i ay hon- 
te pour TEmpereur , quand ie voy TEm- 
pire 6c rEmpercur , dans ces raains ferui- 
les & merccnaires. 

lc voy, auechorreur, ces vilains fpcda- 
-clcs des R egnes infortunez , ces produc- 
tions monftriicufes des mauuais Temps. 
Temps aucugles , & pleins de tencbres^ 
Malhcureux en Princes , & fteriles d'Hom- 
mes. Et, a voftre auis, y a-t'il eu de So- 
htaire fi eloigne de la Cour , &: prenant 
fi peu de part aux chofes du Monde , qui 
ait pu regarder, fans defpit, les chofes tel- 
lement hors de lcur place , & le Mondc 
renuerfe de ccttc forte ? Y a-t'il eu dc {x 
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tranquille Contcmplatif , qui ait pu voir 
fans cmotion , des gcns de ncant s'cmparer 
de la conduite dcs grands Eftats , & s'af- 
lcoir au Timon 3 bicn quils nc deuflent 
eftrc qu*a la Rame ? Cela s'cft veu neant- 
moins , &: affez fouucnt. Le Confulat a eftc 
protanc plus d vne fois , par des perfonnes 
infamcs : Et tcl , qui fous vn autre Rc- 
gne cuft efte cache, parmi le- Bagage, a eu 
le commandcmcnt dc rArmee. 

Mais outrc les Eufcbcs, & les Eutropes, 
1'Hiftoirc dc l Empirc d'Oricnt ne man- 
que pas dc ces Excmples hontcux. Elle 
nous monftrc de miferablcs Eunuques , qui 
nauoicnt appris qu'a pcigncr dcs fem- 
mes , dc a filcr , erigcz tout dVn coup 
en Chcfs du Confcil , 6c cn C^api- 
taincs Gencraux. Et dautres Hiftoires 
plus recentes nous produifent dcs Bar- 
biers , dcs Taillcurs , dcs Valets de cham- 
brc, changez du foir au matin cn Cham- 
bellans , en Ambaffadcurs , &c. cmployez 
aux plus importantcs ncgociations & aux 
plus illuftrcs Chargcs dc lcur Pais. Ainfi 

G ij 
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quoy que puiiTe dire noftre Homme , qui 
admire tant la Cour , & l' Art de la Cour, 
l lgnorance audacicufe a rouuent prefide a 
la conduite des chofes humaines : Quoy 
qu il iure qu'il a veu des rayons fur le vi- 
fage de Monfieur le Duc de * * , cet- 
te faufTe lumiere eft vne beveue de fes 
yeux , & vne illufion de fon efprit. Les 
Sots ont fouuent tenu la place des Sages , 
& vn temps a efte , oii ceux qui deuoient 
dic5ter les Loix , & prononcer les Oracles,, 
jie f^auoicnt , ni hre, ni efcrire. 

Ce neft pas que leur fens commun fuft 
plus net , pour n eftre enueloppe daucu- 
ne connoiftance eftrangere. Us nauoient, ni 
les biens naturels , ni les biens acquis : Ils 
auoicnt feulement ce qui fuit dordinaire 
les biens naturels & les biens acquis , ie 
veux dire la bonne opinion de foy-mefme, 
accompagnee du mefpris dautruy. Quoy 
que ce ne foit pas la couftume de f^a- 
uoir les affaires , par reuelation , 8c qu'il 
faille les apprendre, par experience , ou 
4leuancer Texperience , par la force du rai- 
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fonncmcnt 5 ils fc perfuadoicnt quc l Aii- 
thoritc Tupplcoit a tout ccla , &: qu immc- 
diatemcnt aprcs lcur Promotion , Dicii 
eftoit obligc dc leur enuoycr dc refprit , 
pour bicn gouucrncr , 6c dc fairc valoir 
l clcction du Princc, par la fubicc illumina- 
tiondc Tes Minillrcs. 

Il n cn va pas toutefois ainfi : C eft 
tout ce quc Dicu a voulu faire , pour les 
Minilh cs dc fon Fils vniquc , dcfqucls nous 
auons dit quclquc chole , au commcncc- 
mcnt dc cc Difcours. Par la il scft moque' 
de la fupcrbc Philofophie. Il a confondu 
la Prudcnce humaine 5 prcnanc ccs Ames 
neuues & grollicrcs , pour eftre lcs Confi- 
dcntes de fes fccrcts 5 lcs rcmpHllanc beau. 
coup , comme dit vn Ancicn Chrefticn , 
parce quil v trouua bcaucoup dc vuidc II 
a tire des cabancs & dcs boutiqucs , cciix 
qu'il vouloit faire Rois & Dodeurs des 
Nation^. Il ne faut pas que lcs autrcs I- 
^norans pretendcnc dcftrc cfclairez de la 
fortc^ ni qu'au heu dc Tcfprit dc Prophe- 
tic , de rexplication des Efcritures , & du 
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dondes Langues , ils attendent du Cicl, 
la connoilTance des chofes paflees , la pe- 
netration dans celles de l'Auenir , la lu- 
miere qui dcbrouille les intrigues de la 
Cour, la fcience de faire la Guerre, & la 
dexterite de traiter la Paix. 

Aulli d ordinaire ils reiifitTent tres-mal, 
cn vne profedion qu ils nont point appri- 
fe , & dans Texercice de laquelle ils fe 
font icttez indifcrettemcnt, fans y appor- 
ter aucune preparation de difcipline j fans 
faire aucun fonds dexperience 3 fans con- 
noiftre les premiers elemens de la SagelTe 
ciuile. 11 faut de ladreffe 6c de la metho- 
de , pour conduire vn Batteau , 6c pour 
mener vn Chariot. II faut auoir appris les 
chcmins , pour pouuoir feruir de Guide. 
Tay veu des regles 6c dcs preceptes , pour 
fc bien acquiter de' la charge de Portier, 
6c de celle de Concierge , quoy que ce 
foient deux meftiers , qui nc font pas ex- 
tremement difficiles. ll faut donc appren- 
dre tous les Meftiers , & eftudier tous les 
Arts , iufques aux moindres, 6c aux plus 



bV DE LA COVR. 5> 

aifcz j Et ccluy , de conciuirc lc gcnrc lui- 
main , n aura point betoin d inlh iidlion ? 
On gouuernera lc Monde, au hazard & a 
Tauanture ? On ioucra, a trois dez , lc faluc 
des Peuplcs & dcs Royaumes ? 

C/ell bicn tenir indignement la placc 
de Dieu : C eft bien faire le Phacton en cc 
Monde , & dirpenfcr inegalemcnt la ki- 
micrc 6c la chaleur , fur la face dc h Ter- 
rc : Ceft courir fortune d en bruler vnc 
partic , & de lailTcr geler 1'autre. Les Fa- 
uoris ignorans courent chaque iour cctte 
fortunc , 6c font cn cc perpctiicl dangcr ; 
ie dis de fe perdre , & de pcrdre leur PaVs, 
lors mefme quils ont rafine leur ignoran- 
cc, par IVfage dc la Cour, &que deux ou 
trois bons fucccz, qui vienncnt dc h purc 
liberahte de Dieu , lcur donnent bonnc 
opinion dcux mcfmcs , & lcur font ac- 
croirc , qu ils ont faic le bicn quils ont 
reccu. 

Toutes leurs adions font alors des Con- 
tre-temps 5 font de fauflcs mcfurcs dVne 
faulTc regle. Au lieu dc fc fcauoir arreder 
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a ce Point de rOccafion , fi reclierche par 
les Sages , & ii neceffaire pour la perfec- 
tion dcs atfaircs , ils vont touiiours de- 
uant ou apres : Ou ils le palTent , ou ils 
n'y arriuent pas. Auiourdliuy ilsdeclarent 
laGuerre,p r colere^ demain ils dcmandent 
la Paix , par laf chere. lls flattent les Enne- 
mis naturels de la Patric , & offencent les 
anciens Alhez de la Couronne. En Efpagne 
ils voudroient donner liberte de confcien- 
ce 5 cn France ils voudroient introduirc 
rinquifition La Frontiere eft nue 6c defar- 
me'e , & ils fortifient le caur de TEftat: 
11 leur prend enuie de rafer la Citadelle 
cVAmiens , & d'en baftir vne a Orleans. 

Mais les Elcdiions qu'ils font des autres, 
font bien dignes de celle qui a efte faite 
d'cux. Pour rAmbaftade de Rome , ils 
propofent au Prince vn bon Capitaine de 
cheuaux legers , & qui s'eft fignale en plu- 
fieurs combats. A leur recommandation , 
on met dans les Finances vn vieux Pro- 
diguc , qui en fa ieunelTe a fait ccflion 
de biens , mais qui parle admirablcnient 



OV t)E LA COVR. 57 

<lc l aconomic. Ib dcmandcnt la premicrc 
Charge de la luftice , pour vn homme ve- 
ritablcmcnt dc robbc lonsuc , mais cclc- 
brc, par lc peu dc connoilVancc qu'il a 
dcs Lettres i mais dc la Claflc dc ccluy 
quc nos Pcrcs vircnt a Paris , qiiand les 
AmbalVadcurs dc Pologne y arriucrcnt. 
Ils fircnt a cct Hommc lcur comphmcnt 
cn Latin , & il lcs pria dc rcxcufer , s'il 
nc lcur rcfpondoit pas , parce quil nauoit 
iamais cn la curiofitc d apprendre le Po- 
lonnois. 

Vous roufricz , Monfcigneur , & vous- 
Tous cftonncz de la ^rande Littcraturc de 
cct hommedc robbc longuc. II faifoit bicn 
d autrcs cquiuoqucs , & on cn contc qucl- 
qucs vn5, qui nc mc fcmblcnt pas mal-plai- 
fans. Ce fut luy qui crut quc Scncquc cftoit 
vn Do(5lcur dcDroit Canon , &: quc, dans 
fi;s Liurcs des Bcncficcs, il auoit traittc , a 
plcin fonds , dcs Maticrcs Bcncficialcs. Vn 
* » » dc ce tcmps-la luy fit accroirc, quc 
la Morcc cftoit le Pais dcs Mores ; & il 
n cft ricn de fi vra)-, quil chcrcha, dans la 

H 
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Carte vn iour tout entier la Democra- 
tie, & rAriftocratie , penfant les y trou- 
uer , comme la Dalmatie , & la Croatie. 

II fait bon eftre fc^auant , fous ces Re- 
gnes-la , 6c les Mufes ont beaucoup a ef- 
perer de la protedtion de pareils Miniftres. 
Mais paffons outre, &:ne confiderpns point 
rintereft des Mufes , dont le deftin eft def- 
tre pauures 8c mal-traitees , fous toutcs for- 
tes de Regnes, 6c par toutes fortes de Mi- 
niftres. 

Ceux-cy fe connoiffent cn hommes &z 
cnaiTaires, commevous voyez. Apres auoir 
diftipe le reuenu dc TEftat , en des def- 
penfes mauuaifes , ou ridicules 5 afin de pa-. 
roiftre bons Menagers , ils laiffent perdre 
vne occafion importante , faute de cin- 
quante efcus , qu ils ne veulent pas qu on 
baille , pour faire partir vn Courrier ex- 
pres. lls attendent lc iour de rOrdinaire , 
& s'imaginent que 1'Occafion rattendra, 
aufti bien qu eux. Vn Doareur Politique 
qui les a fifflez , & qui leur a mis , dans la 
tefte , cinq ou fix mots de noftre Tacite , 
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ponr lcs allcgucr cent fois lc iour 5 fur 
toutcs choics , lcur a rccommandc lc Se,' 
cret , 6c la Diirimulation Ccttc \c(^on fait- 
tc , ils font niyftcrc dc tout 5 ils ne s'ex- 
pliqucnt quc par dcs »^lins danl , & par 
dcs mouucmcns dc tcftc. Au moins ils ne 
parlcnt plus cju'a lorcillc , non pas mcf- 
me quand ils loiicnt lcur Maiftrc, 2cqu'ils 
difent, que c' eft le plus grand Prince dc la 
Terre. 

Ccctc rcligion du Silcnce eft paHcc dans 
leur cfprit , iufqua vne telle lupcrftition , 
quils font fcrupiUe de donner les ordres 
necclTaires , a ccux qui les doiucnt exc- 
cutcr 5 tant ils ont pcur dc dcfcouurir ce 
qui a cftc refolu au Confeil. lls efcoutcnt 
attcntluemcnt vn Alchimiftc , qui lcur 
promet dcs montagncs d'or : lls recoi- 
ucnt a bras ouucrts vn Banni , qui lcur 
fait aifce la conquefte de fon Pais ; Et, fc 
rcpofant fur la foy dc Tvn & de l'aiitrc , 
ils s'cmbarqucnt, dans vne grandc Entrc- 
prifc , & commcnccnt vne grolTc Gucrre , 
dont ils font las , dcs lc {cxond iour. Ils 
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font mille autres chofes femblables. Et 
fi ces exemples ne font de ce Siecle, ils 
font des Siecles palfez : Sil ny a pas cii 
en France , & en Allemagne, de ces Igno- 
rans prefomptueux , de ces ridicules Tout- 
puiflans , il y cn a eu en Efpagne, 6c en 
Italie. 

La mifere du Temps ( il vaut mieux 
accufer le Temps que le Prince ) Cette 
mifere publique , qui a fait faire de la 
monnoye de fer & de cuir 5 qui a donne 
du prix aux plus viles chofes , a mis auf- 
fi en vfage ces aens-la , & les a introduits 
dans le Cabinet des Rois , ou ils ont traif- 
nc aucc eux , toutes les ordures de leur 
nailfance , & toutes les habitudes vicieu- 
fes , dont les ames feruiles font capa- 
bles. Car ccft icy vn Chapitre de leur 
Hiftoire , que nous ne deuons pas oublicrj 
& il eft certain que leur innocence n'a 
gueres plus dure a la Cour , que celle du 
premier Homme, dans k Paradis terref- 
trc. 

D abord, quoy que peut-cftre ils ne fuf- 
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fent pas ncz mefchans , ils ont crii qu'il fal- 
loit k dcucnir , 6c fe font desfaits dcleur 
confcicnccpour trauaillcr, auecmoinsdem- 
pcfchemcnt, aux aflaires de \'El\at. iLs ont 
pcnlc dailleurs , quc Torgueil clloit bicn- 
lcant a la dignitc , que, s'ils paroillbicnt les 
mcrmcs qu'auparauanc , leur condition nc 
feroit pas tout a fait changce , 6c que la 
courtoific lcs rcmettroit, dans rcgalitc dc 
laqucUe ils seftoicnt tircz,aucc tant dc peine. 
Ainliils nont point apprelicndc detomber, 
dans la hainc , pour euiter lc mefpris. lls 
fc font fait craindre, ne pouuant fc faire rcf- 
pe(5ter. Ils ont cftime , qu'il n'y auoit poinc 
de movcn d ctTacer la mcmoire dc leur 
ancicnnc bancrfc , que par Tobiet prcfcnc 
dc lcur tyrannic j ni d'cmpcfcher lc Peii- 
ple de rirc de lcurs infirmitez , qu'en Toc- 
cupant a plcurcr fes proprcs maux , & a fc 
plaindrc de Icur cruautc. 

Auec ces bellcs Maximcs , & cette Anti- 
politiquc, que ic vous ay vnpeu efbauchcc, 
ils ont gouuernc le Monde^ mais ils lont 
^ouucrne d'vnc cftrance force. Ils ont renr 
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uerfe ce qu'ils vouloient fouftcnir 5 Ils ont 
rompu ce quils auoient delTein de noiier 5 
Ils ont fait autant de ruines , qu ils defi- 
roient faire deftabliiTemens 3 lls ont gaf- 
t^' autant de chofes, quils en ont maniees. 
Les cheutes des Princes , & les pertes des 
Eftats ont cfte lc fiiccez de leur Adminif- 
tration. Seftant faifis de la PuifTance fou- 
ueraine,(ie les confidere derechef, dans leur 
innocente infirmite ) ils en ont vfe , com- 
me ks Enfans fe feruent de leurs cou- 
teaux , qui scn bleflent ie plus fouuent, & 
cn offenfent leurs Meres, & leurs Nour- 
rices, 

QVefrla temerite de ces gens-la na 
pas toufiours efte malheureufe : S'ils 
font arriuez au port , tenant vne route, 
qui apparemment les en eloignoit 3 ( car 
ileft certain quil fe voit de ccs Mira- 
cles , & i'en connois quelques vns qui fe 
font fanuez , par des aaions qui les de- 
uoicnt perdre. ) II ne faut pas fe fier pour- 
tant a cette Fclicite aueugle, qui les a gui- 
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dez : ll faut les regarder , comme dcs Pcr- 
ibnncs tranfportccs d vne violcntc imagi- 
nation . qui pallcnt lcs riuiercs cn dor- 
mant , fans fcauoir nager , & courcnt pnr 
lcs prccipiccs , fans faire vn faux pas. ll 
faut lcs admircr ,Comme des bestes 
D 1 V 1 N E s , & nc les pas imiter , c o m m e 

DES PERSONNES R A 1 S O N K A B L ES, Ic 

tiens cc mot du bon-homme Alcxandrc Pi- 
colomini , lors que ie lc fus voir , paflant 
a Sicnc , 5c que ie le trouuay fur lc lit 
vcrd , dont parlc Monfieur de Thou. 

Si vous eftes iamais Fauoris ( auec la 
pcrmilfion dc fon Alcclfc , iadreflcray ma 
parolc a ccs dcux icunes Gcntilshommes 
qui m'cfcoutent ) ne vous propofez point 
de pareils excmplcs : lls font tres-dan- 
gcreux , quov quils foient tres-eclatans. 
Ce font dcs Flambcaux allumez fur lcs 
Efcucils ■ lls font faire naufragc aax nou- 
ueaux Pilotcs. Ce font dcs Adrefles , qui 
meincnt a la mort ccux qui lcs fuiuent i 
qui ne fcrucnt qua pipcr la Pofl:eritC3 
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qu a apprendre aux hommes a faillir 5 qu a 

donner du credit 6c de la rcputation a 

Vlmprudcnce. 
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TROISIESME. 

O M M E ceux que nous laif- 
rafmes hier , manqucnt de la 
capacitc rcquife, & ontrintcl- 

ligcnce fort courtc, &c fort limi- 

tee j il s'en trouuc dautrcs , qui lont trop 
vague, & trop cftcnduc , 6c qui raifonnent 
auec cxcez. le parle de ces Speculatifs , 
qui vifent dordinairc au dcla du but-, 
qui quittcnt les chcmins , pour prendrc 
les routcs qui s'cgarent , pour arriucr 
pluftofl: ou ils vont. 

Appcl!ons-lcs , s'il vousplaift , dcs tireurs 
d^e^Tcnccs. Ils mettcnt lcurs auis a Talam- 

I 



ARISTIPPE 

bic , &: les reduifent a neant , a force de 
ks fubtilifer : Jls cuaporent en fumee ks 
plus folides affaires. Difons que ce font 
des Heretiques d'Eftat , qui veulent faire 
dans la Politique , ce qu'Origcne a faic 
dans la Religion. Ils fuiucnt lcs ombres, 
& les images dcs chofes , au licu de s at- 
tacher a leur corps, & a leur rcahte. Ils 
embralTent la Vray femblance, parce qu ils 
Tont peinte & embelhe a leur mode.j 
mais ils rejettcnt h Verite, a caufe qu^ehe 
ncft pas de leur inuention , & quelle a 
fon fondement en elle-mefme. 

Ces Melficurs fe figurent que,par tout, 
il y a du deflein & de la finefte , dc que 
toutes les adions des hommes font mcdi- 
tees. Ricn ne leur pa(fe deuant lcs yeux , 
dont ils ne cherchcnt le fens myftique, & 
rallcgorique. Ils ne sarreftent iamais a la 
kttrc , ces fubtils Intcrpretcs des pcnfccs 
d'autruy. Et quand deux Princes s'atta- 
quent de toute leur force , & de toutc 1 1 
f ai(fance de kurs Eftats , ils croyent qu ils 
scntendenc enfemble , pour trompcr \m 
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autrcs Princcs. lls font des iugcmcns prcf- 
quc auHi plaifans quc ccux, qui difoicnt a 
Athcncs , cfHon ne fe faH pat a la mort 
(lii lioj Th/I/ppe , 6? ^u/l sefloit fait tuer 
tout expres , pour attrapf^ les Athentens, 

On voit par ce mauuais mot iufquoii 
pcut allcr la mauuaifc fubtilitc , & quel 
eft l cfprit dc la Grcce , & de ccs Spccula- 
tifs. Mais il y a cu des Spcculatifs cn tout 
Pais. II y a toufiours* cu dcs Alchimiftes, 
& dcs Soufflcurs , qui ont diftille lcs cho- 
fcs humaines 5 qui ont donnc plus de li- 
berte qu ils ncdcuoicnt, a leurs conic<ftu- 
rcs , 6c a leurs foup^ons. Parcc quc lunius 
Brutus contrcfit lc Sot , ils ont cu dc la 
desfiancc de tous lcs Sots : Ils fe font figu- 
rcz, quc tous les Niais imitoicnt Brutusj 
quc la fimphcitc apparente eftoit vn arti- 
ficc cachc 5 quc ceux qui ne f^auoicnt 
ricn , diftimuloicnt lcur fcicncc , quc le fi- 
lencc dc ccux qui nc difoicnt mot , cou* 
uroit dc dan^creufes pcnfccs. 

Ccftoit lopinion quauoit vn Princc 
Romain d vn ccrtain Imbcciilc dc fon 

1 ij 
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temps , que les Pages riffloient , &: que 
perlonne n eftimoit quc luy. L'Hiftoire rap- 
porte (fM-d en al^prehendott les njertus fe- 
crettes 5 & que le mefpris vniuerfel de la- 
Cour , 6c vingt!#:inq ans d'impertinen- 
ces , ou faites , ou dires , a la face du grand 
Monde , ne lauoicnt pu alTurer de cet 
homme-la. 

Du mefmc Principe , de fauffe fubtilite', 
font nees ccs Vifioits ,. que noftre homme 
trouue fi ingenieufcs , & qui mc femblent 
fi ridicules 5 que les Do(5teurs admirent , 
& quc ic ne puis fouffrir. En cet endroit 
Ariftippe adrcffant fa parole aux deux Gen- 
tilshommes, qui refcoutoientj Pcnfcz-vous, 
leur dit-il , comme ces Dodeurs fubtils, 
qu Annibal ne voulut pas prendre Rome, 
de peur de neftre pkis vtile a Carthage, 
& de fe voir obhge , par la, a finir la guer- 
re , quil auoit delfein de perpetiier ? A 
voftre auis , Augufte choifit-il Tibere pour 
fon Succcffeur , afin de fe. faire rcgretter,, 
& rechercher de la gloire apres fa morr, 
par la comparaifon d'vn£ Vie , qui deuoit 
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cftrc fi diffcrente de la rienne ? Vous ima- 
ginez vous quc lc conleil quon trouua 
dans fes Mcmoircs , dc mctrrc dcs bor- 
ncs a l Empirc , tui\ vn cftct dc fon enuic, 
contrc fa l^olkritc ? AUoit il pcur , qu vn 
iour vn autre Hommc tuft plus grand Sci- 
gncur quc luy , <S: commandafl: a plus dc 
Suicts ? Eft-il croyablc quc le mefme Au- 
guftc nc tailbit l amour , que par maximc 
d Eftat , & nc voyoit lcs Dames dc Romc, 
4quc pour apprcndrc lc fccret dc lcurs Ma- 
ris r Y a-t il dc l apparcncc , quc fon amc 
nc fc rcmiiaft quc par rciglc , & par com- 
pas } que toutes fes actions tuflcnt fi guin> 
decs , & tous fcs viccs fi cftudicz ? 

A mon auis , c cft faire lc Mondc plus 
fin qu'il n'cft. Ccft intcrprctcr les Princcs, 
commc quclqucs Grammairicns cxpliqucnt 
Homerc : Ils y trouuent cc qui n'y cft 
pas , & faccufent deftrc Philofophe & 
Alcdecin , cn des cndroits , ou il n cft que 
Faifcur dc contcs & dc chanfons. Con- 
tcntons nous quclqucfois du fcns Uttcral. 
Ne chcrchons pas vn Sacrement fous cha- 
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quc fyllabe , & fous chaque polnt. Ne 
(oyons pas fi indulgens a noftre efprit > ni 
fi curieux, dzns celuy dautruy. Il ne faut 
pas aller querir fi loin la Vcrite , ni pren- 
dre les chofes de fi haut. II ne faut pas 
rapporter a des caufes reculees , 6c aux 
Confeils du Siecle palfe , des fuccez , ou 
arriucz fortuitcment , ou a qui vne legere 
occafion aura donne Hcu. 

Les Stoiqucs, qui n'ont pas voulu, qti^ne 
femlle £arbre fe rcmuafty fans ordre parti- 
ctilierdeU Pronidence, ni cjue le Sage leuaft 
le dotgt^fans conge de U Philofophre , ne iu- 
geoient pas plus auantageufement de Dieu, 
6c de la Pcrfonne plus proche de Dieu, 
que ccs Rafineurs prefument dVn Hommc, 
qui cft fouuent moins que mediocre j qui 
n'a que Ic quart, ou la moitie de la partie 
raifonnable 3 qui dc fa vie ne fongea a ef- 
tre Sage , ni a s'approcher dc Dieu. Il n y 
a point dcmoyen, quils ajuftcnt lcurs opi- 
nions a noftrc commune capacite : Ils nc 
peuucnt defcendrc iufques a nous. Dans 
lc iugement quils font des hommes , ils 
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ne peuuent prefuppofer vnc infirmitc hu- 
mainc , qcH a dire, vn principc dcrrcurs 
& de fautes j vnc maladic de la naiflhnce, 
dc laquelle Alexandre & Cefar ne fonc 
pas exempts j vn dcfaut qui traifnc apres 
foy tant dautres dcfauts , en la Perfonnc 
dcs plusParfaitSi en la conduitte dcs pUis 
Sages 5 & en cellc de Salomon mcfmc, C\ 
vous lc voulez. 

Les Grands euenemcns ne font pas touf- 
jours produits, par les grandes caufes. Les 
refTorts font cachez , & lcs machincs pa- 
roilfent : 6c quand on vicnt a defcou- 
urir ccs rcflbrts , on sedonnc dc lcs voir 
fi foiblcs & fi petits. On a hontc de la 
hautc opinion qu on cn auoit cuc. Vne ia- 
loufic daniour, cntre dcs pcrfonnes parti- 
cuHcres , a efte la maticrc d vnc gucrrc 
gencralc. Dcs Noms baillcz ou pris par 
hazard 5 les Vcrds &c lcs Rougcs dcs Icux 
du Cirque , ont formc Ics Partis 6c Ics 
Fa<5lions , qui ont dcchirc l Empirc. Lc 
mot ou lc corps dVnc Dcuifc j la fi^oii 
dVnc Liurcc 3 lc rapport dVn Domdli- 
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quc ; vn conte fait au Couche du Roy 
ne iont ricn en apparence 5 & par ce Rien 
commcncent les Tragedies , dans Idquel- 
les on verfera tant de fang , & on verra 
fauter tant dc tcftes. Ce n eft qu vn niia- 
se qui palfe , & vne tache en vn coin de 
Vair , qui sy perd pluftoft quelle ne sy 
arreftc. Et neantmoms, ccft cette legere 
vapeur , c eft cette nuee prefque impercep- 
tible , qui excitera les fatales tempeftes 
que les Eftars fentiront , & qui ebranlc- 
ra le Monde, iufquaux fondemcns. On 
s'eft imacrine autrefois que ceftoient les in- 
tercfts dcs Maiftres , qui mettoient en feu 
toute laTerre , & ccftoientLes palTions des 

Valets. j n r 

le ne doute point que lc Roy de Perlc 
ne prift des pretextes tres-fpecieux , pour 
iuftifier fes armes , quand il vint cn Gre- 
ce , & que les Manifeftes ne dilTent mer- 
ueilles de fes intentions. II ne manqua pas 
de Pretenfions ni de Droits. Il noubha 
pas, que le grand Roy nc venoit que pour 
chaftier les petits Tyrans 5 6c qu il appor- 

toit 
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toic aux Peuplcs vne riclie 5c abondante 
libcrcc , au licu dc leur maigre 6c fterile 
reruicude. II falfifia fon deftcin, cn pluficurs 
aucres fa(jons , & iura , pcuc-cftre , que cc 
dcffcin luy auoit cftc infpirc immediace- 
mcnc des Dicux immorccls , 6c que le 
Solcil en eftoic lc premier auchcur. Cc- 
pcndanc quclqucs Manifcftcs qu'il fift vo- 
lcr , Sc quelquc coulcur dc lufticc &: de 
Rchgion quil donnaft a fon Encrcprife , 
voicy la vcrice de la chofe. 

Vn Medccin Grcc , domcftiquc dc la 
Rcinc , ayanc cnuie de reuoir ie Porc de 
Pyre'e , 6c de mangcr dcs figues d Achc- 
ncs , mic cccce fancaihc de gucrre, dans la 
tefte dc fa Maiftreflc , 6c la porca a y 
fairc rcfoudre fon Mary. Si bicn que Ic 
Roy dcs Rois , lc puilTanc rcdoucable 
Xcrxcs nc leua vnc armec de crois cens 
miilc Combaccans , ne coupa lcs Monca- 
gncs , ne tarit ies Riuicres , ne combla la 
Mcr , quc pour conduire vn Charlacan 
en fon Pais. Il nie fcmblc que cc galant- 
hommc pouuoic bien fairc fon voyagc a 
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moinsdcfrais,& en plus petite compagnie. 

Mais il me vient de fouuenir , Monfei- 
gneur , d'vnc autre chofe qui meritc d'ef- 
tre fceue , & que vous ne trouuercz pas 
mal - plaifantc. Elle arriua au Royaumc de 
Maccdoine , plus de quatre-vingts ans , dc- 
uant la naiflance du Roy Philippc 5 au 
temps dc cette famcufe Coniuration , qui 
d Vn Eftat en fit ^eux , 6c qui partagca la 
Cour, lcs Villcs & les Famillcs. 

Ce fut la Fcmmc dc Mcleagre , Gou- 
uerncur d Vnc Place frontiere , &: Genc- 
ral dc la Cauallcrie ^ qui ietta fon Mari 
dans la reuolte , & certes pour vn fort di- 
gne fuiet. Sur le rapport qui fut fait au 
Roy de Tefprit & de la galanterie de cet- 
te Fcmme , il luy prit enuie dc la voir vn 
iour en particuUcr : II ne luy fut pas dif- 
ficile dobtcnir d'clle , vne faueur qu elle 
accordoit aifemcnt a dc moins' grands Sei- 
gneurs , & de moins honncftcs gcns qut 
luy. Ellc nauoit pas accouftumc de laf- 
fer la conftance de fes Amans , ni de fairc 
mourir perfonne de defefpoir. Le Roy s'ef- 
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tant donc rcndu a rall^gnation qucllc luy 
tlonna , & , par malhcur , nc rayant pas 
trouucc tcllc c]u'il t'c Tcftoit figurcc , il 
luv tcfmoisna dabord fon dcfo-ouft , &c 
lc lcpara dcllc, prcfquc auili toft, aucc pcu 
dc ratisfadion. Cct xitFront fut fcnti fi vi- 
ucmcnt par ccllc qui lc rc(^cut , & qui 
nauoit pas mauuailc opinion dc fon mc- 
rite , quellc protcfta a riicurc mcfmc 
dc sen vani2;cr. Et nc lc pouuant micux 
fairc qucn corrompant la fidclitc de fon 
Mari , &c lc dcsbauchant du fcruicc de 
fon Maiftrc , cllc vfa pour ccla de tous 
lcs charmcs dc fon cfprit , & dc fon vifa- 
<re. Ellc cmploya, fur vne amc crcdule, les 
pkvs fubtiles inucntions , dont cd: capa- 
blc vnc amc artificicufc. Et ne doutcz 
point quc dans la clialcur de fa vcngcan- 
ce , cl!c n*cufl: voulu auoir vnc infinite 
dc Maris , pour fairc vnc infinitc d'En- 
nemis au Roy , & pour tircr raifon, aucc 
plus d*efpccs , dc roffcncc qu'clle croyoic 
cn auoir reccuc. 

Ainfi Mclcagrc quitta lc fcruice du Ron 

K ij 
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& scmbarqua dans le Parti du Tyran, 
fans f^auoir par quel mouuement il y ef- 
toit poulfe , ni quelle paifion il vengeoit. 
11 ioiioit vn perfonnage quil n entendoit 
point : II cftoit le Soldat de fa Fcmme, dc 
penfoit eftrc vn des principaux Chefs de 
la Liguc. Par la on peut voir , qu il eft aife 
de fe trompcr, dans lc iugcment qu on fait 
des a(5tions des hommes , puis que les 
hommes mefmes, qui les font , y font 
les prcmiers trompcz 5 puis qu ils n en f^a- ^ 
ucnt pas toufiours la vrayc caufe. Ils font 
fouuent inftrumens aucugles , & fans con- 
noilfance , de rintereft , ou de la palfion 
dautruy. 

Les Speculatifs de Macedoine nc man- 
qucrcnt pas de pubUer de plaufibles, 6c 
dc fpccicufes raifons , de la reuolte dc Me- 
leagrc. Lcs vns dircntj qu vn rcprochc, quc 
le Roy luy auoit fait , en prefence des Am- 
baifadeurs de ThelfaUc, luy entra fi auant 
dans le coeur , & y fit vne fi profonde 
playe , qu il ne put iamais en guerir , que 
les carelfes & les faueurs, qu il receut, de- 
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puls cc tcmps4a , furcnt dinutiles appa- 
rcils, fur cc caur blciTe , & quc la mcmoi- 
re dVne iniure luy ofta lc fcntimcnt dc 
mille bienfaits. Dautrcs allegucrcnt lc re- 
fus d'vne Chargc, quil auoit dcmandcc, 
pour fon Fils , & que veritablcmcnt on nc 
donna pas a vn auire , mais qui fut fuppri- 
mcc , afin qu cUe ncntraft pas cn fa Mai- 
fon. 11 y en cut qui cxcufercnt fon chan- 
gcment, fur Tamour dc la Patric , & fur 
lc zclc dc Tancicnnc Rchgion , dc laqucllc 
lc Tyran prenoit lc prctextc , pour faire la 
"ucrre au Rov. 

Tous lcs Hiftoricns cxcrccrcnt la dclTus 
leur fubtilitc , & tous furcnt fubtils, & 
ingcnicux a faux. Ils chcrchcrcnt la four- 
ce du Mal , qui dVn coftc , qui dVn au- 
trc , & pas vn nc la trouua : Pas vn ne 
parla du dcfpit de la Femme dc Mclcagrc, 
qui fut la fcule caufe de la dcfccfbion dc 
fon Mari , & qu'on ne defcouurit qu'cn 
vn autrc Siccle , & long temps aprcs la 
znort du Roy , du Tyran > & dc Mclea- 
^re. 
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CEs dcLix courfes qne noiis anons faitcs, 
en Grece , 6c en Macedoine , eftoient 
fur noftrc chemin , & ie veux croire 
quelles nauront pas efte deragreables a 
Voftre Altefle. Mais ie croy de plus quelle 
iu(Te audi bien que moy , quil vaut en- 
core mieux debitcr des vifions, dans l^Hif- 
toire que dans le Conreil , 6c que la mau- 
uaife fubtilite eft moins dangereufe , quand 
on raconte des chofes faittes , que quand 
on dcUbere des chofcs a faire. Icy, pour ne 
rien direde pis , ellc eft caufe que les cho- 
fes ne fc font point. 
Les gens d'Athencs font trop habiles, pour 
tromper les gens de Thebes : Ceux4a tcn- 
dent lcurs filets fi haut , & ceux-cy vo- 
ient fi bas , quil faudroit qu ils filfcnt vn 
effort , pour y eftre pris. le dis dananta- 
gc. Lcs Atheniens cmployent quelquefois 
Teur finefte , a s'en fairc accroire , 6c a fe 
tromper eux-mcfmes. De leurs faux prin- 
cipes , ils ne pcuuent tirer que de fauffes 
conclufions , & n ont gardc dc ne^ocier 
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heureiifcment , ni damener iamais lcurs 
Aducrlaires de lcur coftc j fe tenant touf- 
jours cn des tcrmes fi eloigncz dcux , 
& s'cn approchant fi pcu , quc blcn loin 
de fe pouuoir ioindrc, ils ne fc pcuucnt pas 
rcconnoiftre. 

II ell mal-aire doiiir de plus bcaux Par- 
leurs , 6c de voir micux debattre dcs Opi- 
nions, Mais aulli n'cn dcmandcz pas da- 
uantage : Ils mcttent cn ccla tout Icur foin, 
& toutc lcur indullric. Ils y apportcnt au- 
tant dcftudc , quc fi le difcours eftoit la 
principalc fin dc la dclibcration , 6c qucl- 
quc chofc dc plus quc l action mcfmc. Ils 
aimcroicnt micux fiirc paroiftrc Icur clo- 
quencc , cn pcrdant riirtat , quc de Ic con- 
fcrucr , fans dirc mot. Ils cftimcnt quc 
ccft bicn dauantagc , d cmporter lc dcifus 
au Confcil , fur lcurs Compagnons , que 
de battre a la Campagnc lcs Enncmis. Si 
bien qu'ils content, quali pour rien, les dif- 
graces de la Gucrre , efpcrant toufiours 
d'cn auoirlcur rcuancheau prcmlcr Traittc. 
Et la neantmoins ils rcncontrcront qucl- 
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queEfprit defer, incapable de perfuaaon. 
qui couppcra ce qu il nc pourra desfaire j 
& , par vne ferme & conftantc negatiue, 
brifera tous leurs filets , & toutes leurs ru- 
fcs , fans pr endre la peine de les demefler. 

Tefmoin ce Gouucrneuf de Figeac , qm 
fe trouua a vne Confercncc, qu eut la Rci- 
ne Catherine , auec les Deputez du Roy 
de Nauarre , 6c du Parti Huguenot. C- el- 
toit pour leur faire quitter, deuant le tcmps 
accorde , les Places de fcurete' , qui lcur 
auoient efte mifes, cntre lesmains. Elle a- 
uoit amene de Paris , vn homme tout-puif- 
fant cn paroles , & a la Rhetorique du- 
quel rien nauoit cfte impoirible, lufques 
alors. D abord il fe fit admirer a f Affem- 
blee : II excita cn fuite de plus douces paf- 
fions , dans le coeur des Deputez : Apres 
auoir vaincu lcur efprit , il gaigna leur vo- 
lonte. Et defia les plus desfians auoient 
oubhe le Malfacre , 6c ne vouloient plus 
dc Places de feurete. On fe contentoit dc 
la parole du Roy , & le Traittc salloit 
conclurre ", a la fatisfadion de la Reine 5' 

quand 
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qiiand cn vn momcnt toiic fon trauail fuC 
gafte, 6c toute rdoqucncc de fon Orateur 
renuerfce , par la brufque refponfe que luy 
fit le Gouucrneur dc Figcac. 

Cette PrincclTc scllant addrcllcc a luy, 
auec vne mine dc triomphante , & luy 
ayant demandc ,(pluft:oll pour couronncr 
vne chofe taittc , &c auoir des applaudilTe- 
mens , quc pcnfant auoir bcfoin de (bn 
opinion ) ce qui luy icmbloit dc la Ha- 
ranguc qu il auoit ouie ; iM a d a m e , luy 
rcfpondic-il , auec vne" parolc fi fortc, 
quclle cafTa lcs articlcs du Traittc a dcmi- 

COnclu , I L M E S n M B L E QV E M O N- 
S I E V R QJ^ E VOILA A BIEN ESTV- 
D I e' y MAIS MES COMPAGNONS N£ 
MOY NE SOM MES PAS D AVIS DE 
PAYER SES ESTVDES, DE NOS T E S- 
T E S. 

Ce Monfieur ncantmoins , dont ic vous 
parleray vnc autre fois , cftoit vn tres-ha- 
bile Negociatcur : II auoit rcufll ailleurs 
trcs-hcurcufcmcnC j Ec quoy quil regnaft 
cn TArt dc bien dire , il ncftoit pas pour- 

L 
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tant de nos gens , qui ne f^aucnt que 
parler ; II faifoit feruir cette fcience a vnc 
meilleure , & ne preferoit pas , comme 
cux , la gloirc de fon efprit, au bien du fer- 
uice de fon Maiftre. 

Nos gens en effet font pluf^oft Decla- 
mateurs que Miniftres , pluftoft Sophif- 
tes que Confeillers. Ils ne font point fi 
faf:hez du mauuais fuccez des affaires,. 
quils font aifes de fhonneur qui leur re- 
uient , d'auoir bien harangue , fur chaque 
propofition debatue , &: de s'eftre fait ad- 
mirer aux Deputez , 6c a rAffemblee. Leur 
vanite les confole aifement de leur mal- 
heur. Ce leur eft aifez , dc traitter le Genre 
Delibcratif , fclon les prcceptes de Quin- 
tihen , & de f<^auoir manicr les chofes, 
par tous les endroits que monftre Arifto- 
te. Voila la borne de leur ambition. lls 
font fatisfaits , s'ils nont point peche , eon- 
tre les regles de TArt 5 Et ie les trouue^ 
en cela, femblables a vn Medecinde Mi- 
lan , que i'ay connu a Padoiie. Cet hom- 
me content de la poffeflion de fa Sciea- 
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Cc, 6c, commc il parloit , de la ioMijfance 
de la V ertte , nc chcrchoit point particu- 
hercmcnt, dans la Medccinc , la gucri- 
fon dcs Maladcs : II fc glorifioit mcfmc 
vnc fois , d cn auoir tiic vn , auec la plus 
belle methodc du mondc : e morto , di- 
foit-il , canonicamentc , e con tutti gli cr- 
dini. 

Dans les affaircs aifccs , ils fcmcnt des 
cfpincs , pour lcs cucilHr. Dans la moin- 
drc occurrcncc qui fc prcfcnte , ils font 
iiairtre mille difficultez j Ils trouiient au- 
tant d expcdiens , 6c nc formcnt , le phis 
fouucnr,aucunc rcfolution. Lc grand nom- 
bre dcs chofes quils voyent, cn chaque 
fuiec , icur oftant la hberte du choix , & 
Vabondance lcs rcndant pauurcs , ils s em- 
barralTcnr, dans la mukitudc dc leurs rai- 
fons , & s'arreftcnt dordinairc a la plus 
mauuaifc , voicy pourquoy : Ceft par- 
ce que ia plus mauuaife cft: Ic dcrnicr cf- 
fort de lcur imagination dcfia lafte , & quc 
Vayant efte chcrcher, hors du fcns com- 
inun , qui cft defu efpiiife , il fcmblc 
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quellc foit plus a cux quc lcs autrcs , qui 
font tirecs de cettc fourcc publiquc , ou 
qu ils ont prifcs de rexpcrience. 

A cc conte-la , la bonnc chofc que 
ceft que cettc Sohriete de ffauoir fiT de 
connotilre , fi cftimec par les Lettres Sain- 
tes ? Auoiions-le, a la honte de la Rai- 
fon humainc , & de la fubtilite des So- 
phiftes : Vn grand Efprit , tout fcul , cft 
vn grand inftrumcnt a faire des fautcsj 
Et fi lc iugcmcnt nccclfaire ne lappefan- 
tit, & nc lemoulfe , pour ra^fuicttir a 
IVfagc , 6c Vaccommoder a rexcmple 6c 
a la pratique , fans doute cettc viuacite 
penctrante fera beaucoup plus propre a 
agitcr des qucftions de Metaphyfiquc , qu a 
donner de bons confeils , qu a bien entrc- 
prendre , &: qu a bicn agir. En effct , les 
adions humaines veulent eftre maniecs 
humainement , ceft a dire par des mo- 
yens poffibles 6c famiUers ; dVne fa^on, 
qui tienne du corps , commc de Tcfprit j 
auec des raifons, qui tombent quclquesfois, 
fous les fens , 6c ne demeurent pas touf- 
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JbuTS , dans la hautc rcgion dc ramc. 

Lcs Raffincurs , qui agilfcnc autrcmcnt, 
font bons a troublcr lcs Ncgociations , &z 
ne valcnt ricn a conclurre lcs Affaircs. Cc 
font d'c.\ccllcns Broiaillons , pour rcmiier 
vn Eftat , dc mauuais Miniftrcs , pour 
lc gouucrncr. lls rciiflilfcnt dans lc dcfor- 
dre 3 6c commc les Dcmons dc l Air , jls 
fe mcflcnt parmi lc Tonncrrc : Mais ils 
n'ont plus dc forcc, fi toft quc le calmc 
cft vcnu ; 6c ccttc pointc qui nous c- 
blouit , ncftant quVnc lumicrc d'Eclairs, 
il cft trcs - dangcrcux dc prcndrc vnc pa- 
reille adrclTc , dans la varictc des accidcns, 
6c dans lcs diucrs dcftours dc la Vic ci- 
uile. 

JMais quand ce fcroit vnc veritable &z 
COntinucUe lumicrc , de laquellc ils fc- 
roienc guidez 5 quand cc fcroic le Solcil 
luy-mefmc , qui lcs conduiroit , cc n'cft pas 
a dire , quils trouualfcnt toufiours la fin 
quils chcrchcnt , & quils arriuaffcnt , ou 
ils vont. Et dc ccla , Monfcigncur , i'au- 
rois encorc quclque chofe a dire , fi lc bruic 
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d'vn carofTe 6c de plufieuts voix quc 

viens doiiir , ne mauertifToit que voicy 

rheure de Taudience, que Monfieur le Duc 

d^Efpernon a enuoye demander a voftre 

AltefTe. 
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O N s I E V R Ic Landgraue ne 
manqua pas dc fe faire porter, 
le lcndcmain, a I hcure ordinai- 
dans la Chambre de la 
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Conucrfation. Apres auoir tcfmoigne a 
Ariftippe , la ratisfa<5bion quil auoit cue 
du dernicr Difcours , il le pria de ne paf- 
fer point a vne nouuelle matiere r fans* 
acheuer cclle qu'il auoit laiffee imparfaittc. 
Ariftippe luy obcit , & parla a pcu pres 
cn cette fortc. 
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ON nc f^auroic croirc , combien la 
Raifon s egare 5 le parle de la plus 
droitte , 6c de la micux cclairee 5 & com- 
bicn les Hommcs fe trompentj le dis les 
plus habiles, 6c lcs plus intelligens. Qu^il y 
aloin dcs paroles a la chofe, & quecencft 
pas tout vn , de produire quc de conceuoir j 
d*executer que dc difcourir t 

Dans la conception , & dans le difcours, 
il femble que tout rit, &: quc tout veut plai- 
rc : II ny a que de la ioyc, & du chatoiiil- 
lement, pour lcfprit, qui fait vn exercicc 
agreable , en cherchnnt ce qu il defire , 
croyant auoir trouue cc quil cherche. En 
cet eftat la,il re^oit comme les premiers plai- 
firs de Tamour : II goufte les douceurs, qui 
nailfent des nouuelles Opinions, & dc la dcf- 
couuertc de la Veritc, ou de quelque chofe 
qui luy reftemble. Tant que fefprit penfe, & 
tant qu il raifonne , perfonne ne le trouble, 
cn la pofteffion defonobiet : II eft maiftre 
des deifeins, & des cntreprifes : 11 court aprcs 
de belles idees » qui fe lai(fent prcndrc, 

commc 
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conimc il vcut j 6c nc rcncontrant, ni dc 
contradidion , ni dc rcfirtancc , il ioiiit de 
lapuretc du bicn intellcduel, qui nc scft 
point cncorc altcrc, par TacfVion. 

Mais cc ncft pas tout quc ccla 5 II faut 
cnfin quittcr ccs licux cnchantcz, 6c fortir 
dc ces cfpaccs vagucs , pour cntrcr dans lc 
vcritablc Mondc. ll faut mcttrc la main a 
Tocuure , 5c agir, aprcs auoir mcditc. Et ccft 
alors quc lcs cholcs prenncnt vnc nouuclle 
f^ice, 6c qucllcs nc Ibnt plus fi bcUcs , ni fi 
aifees. Ccft alors, qucTame cft dans lc tra- 
uail , & dans lcs tranchccs de Tcnfante- 
mcnt j C eft cn cc rcmps-la que lcs pe- 
nibles clTets fucccdcnt aux raifonncmcns 
voluptucux , & quc cc qui paroiffoit ami 
6c fauorablc , dans la penfec , fe rcuol- 
te , &: dcuicnt contrairc, dans lopcration. 
Ce n'eft plus lc Marchand au Port , qui 
trafique fur la Carte , & fc propofc des 
■^ains fans dangcr , 6c vnc nauigation fans 
orage : Ceft vn Faifeur de varux , au 
milicu de la tcmpeftc ; qui fe rcpcnt d'cf- 
trc parti du logis 5 qui icttc fa marchan- 

M 
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dife, en la Mer j qui cherche vnc planche > 
pour fauuer fa vic. 

Les Vents ne fc leucnt poiiat , contrc 
les paroles , & les dcliberations ne vonc 
point donner , contre les Efcueils. Le Ca- 
binet eft vn lieu de paix & dc repos , oii 
Ton tracc , 6c oii l on figure tout ce qu on 
veut : Mais dordinairc , on y tracc , 6c on 
y figurc des chofes , qui font abfentes , & 
des obiets, qui foiit eloignez. Dailkurs, la 
peinture a beau reprefenter la chofe , ce 
n'eft pas eUc pourtant : II y a toufiours dc 
la differencc : Et il nc faut qu vn com- 
mencement de paftion , qu Vn foible boiiil- 
lon de cholere , quVne legere teinture dc 
hontc , quVnc petite grimace , pour gafter 
toute la reffcmblancc , 6c pour fairc vnc 
autrc chofe , voirc vne chofe contraire , dc 
celle qu on eftimoit la mefm.c , ou pour lc 
moins la femblable. 

le laifTc, Mcnfeigneur , a voftrc penfee, la 
feconde partie de cette comparaifonj & con- 
clus que les affaires ont dcs iours, dcs biais 
& des poftures , qui ne fe voyent , & ne 
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lc rcmarqucnt quc clans lcs AflPaires j qui 
broiiillcnt tous les traits , &: toutes les no- 
tions, qu'on s*en cftoit formces , hors clc la. 
Ce font certains mouucmens , & certains 
tcmps , qui nous rcndcnt mcfconnoiirable 
nollre propre connoilfance : L'cfl:ude nc 
fcauroic lcs preucnir ; Le difcours ne lcs 
peut fcparcr dc Tadion : Ils y tiennent 5c 
sy attachent li forc , qu'il n*y a point dc 
niovcn dc les en dcfprcndre j & d'au- 
:i c part , ils palTcnt fi vifte , 6c fi imper- 
ccptiblcmcnt , quil cft: impolliblc de les 
copicr. 

Les Romainsont voulu le dire , quand 
ils ont dit, (jrton dcuoit deliberer auec fOc 
cafion , ^ en U prefence des Affaires\ 
qt4on fe deuoit confetller aaec l' Ennemj , 
^ fe refoudre ftr fa mine , ^ fnr fa 
contenance ; c\tie le Gladiateur prenoit 
confeil, dans L' Amphitheatre ; cjue cjuelque- 
fois il faloit rauir le confed , plufloft que 
le prendre. 

Ccla s*entend principalcmcnt a la Guer- 
rc , 6c dcs aclions militaircs : Mais il y a 

M ij 



93 A R I S T I P P E 

de la guerre , qui le croira ? mefme dans 
les adions paifibles & defarmees ; II faut 
combattre, par tout , de fa^on ou d'au- 
trcj Et la Doute , TObiedion , la Raifon 
concraire ne nous attaqucnt pas toufiours 
de front , ni a defcouuert 5 Elles font fou- 
uent aux aguets , & aux embufclies. 

Les difficultcz qui s'eftoient cachees a 
noftre efprit , fe prefentent fubitement a 
nos yeux. Le temps fait naiftre fcs empef- 
chemens 5 les Hommes les leurs. Vne 
feule circonftance change toute la nature 
de rOccafion. Apres auoir conclu, il ar- 
riuera cecy ou cela 5 ni cecy ni cela n ar- 
riue 5 mais vn troifiefme euenement , qui 
mct la Preuoyancc en defordre , & les 
Coniecftures en confufion. 

Le delfaut eft dans reftoffe, & nonpcrs 
dans rEntrepreneur : L'Art fera bien en- 
tendu, & le deffein bien conduit, Maisles 
inftrumens feront mauuais 5 mais le marbre 
& le bronze feront gaftcz. D'aiIIeurs, milk 
accidens, ie ne f^ay quels , peuuent fortir de, 
ie ne f^ay ou. II peut venir dcs malheurs da 
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Cicl, 6c de dcflous Tcrre : Vn cclat de 
foudrepcuc ruiner les matcriaux : Vnvcnc 
rcnfcrmc peut faire fautcr lc trauail cn Tair. 
Et s'il cn faut croire vn ancicn Pocte , les 
^DiciiX fe letilent qnelquefuts ehattte : 
Ils prennent leur plaifr leur pajfc- 
temps , a fe ioiicr des pemees des hom- 
mes, 

LA bonne , <5c la nuuuaifc Politiquc 
lont cfralcmcnt fuicttcs a ces dcrnicrs 
niconucnicns , & rien ne fe peut alTcurer, 
contrc lc Cicl. Mais fans que le Cicl s'en 
mefle , la Politique , dc laquclle nous par- 
lons , ne laifle pas dcftrc malhcurcufe. 
Elle voit les cheuces , les rumes dc fes 
Ouuragcs , cn lcs bafliflant ou pluftoft 
cUe n en voit que Its plans & lcs proicts , 
parce qu'clle dcffeigne plufloft: quclle ne 
baftit. Ellc fe figurcdcs Atfaircs 6l des En- 
trcprifcs , commc on s'cft figurc autres- 
fois dcs Rcpubhqucs , &: des Princcs ; qui 
n'cftoient qu cn cfprit , & ne pouuoicnt 
cftrc que par miraclc. Que font-cc cn 

M iij 
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£fFet , ccs Affaires, & ces Entreprifes, quc 
de hardis , 6c de magnifiques fonges , qui 
flattent la Partie imaginatiue , & amufent 
inutilement la Raifon ? Que font-ce que 
des contes admirables , 5c des Hiftoires 
impolTibks ? 

Les Speculatifs compofent ainfi des Ro- 
mans , dans les Confeils , 6c font des Pro- 
pofitions a peu pres femblables a celles de 
cet Artifan , fi fameux dans l'Hiftoire d'A- 
lexandre. Comme vous f^auez , il trouua 
les Coloftes petits , & les Pyramides baf- 
fes. II voulut tailler vne Statue , qui dans 
vne de fes mains porteroit vne Ville , Sc 
verferoit vnc Riuicre dc lautre. 

Ceux - cy refvcnt aufli magnifiquement, 
6c leurs penfees ne font pas moins vaftes , 
ni moins derreglees. ll ny a point de pro- 
portion dc la grandeur de ce quils con- 
^oiuent , a la mediocrite de ce qui eft 
faifable. Les matieres nc font point capa- 
blcs de leurs formes , 6c leurs pieces nc 
fc peuuent ioiier , parce quelles ne fe pcu- 
iicnt accommoder au Theatre'. 11 y faut 
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trop d'engins , & trop de machincs. Pour 
de telles pieccs , il n'y a point d Adeurs, 
en toute TEurope : La rcprefentarion en 
fcroit difficile au Roy de Perfe , & ils 
prcnnent , pour cela , le Prince dc la Mi- 
randc- 

Nc vous imaginez pas , Monfeigneur, 
quc ie vcuille rirc. Au prcmicr voyage 
que ie fis en Italie , ie vis vn dc ccs bcaux 
Efprits , qui propofa la concjucftc dc la 
Grece , a vn Pnncc qui nclloit gucres- 
plus puiflant que ccluy, quc ic vicns de 
vous nommcr. Alais voftrc Altcftc rcmar- 
qucra , s'il luy plaift , cn paftant , que 
le Pcrc de cc bcl Efprit cftoit dc Naples, 
& fa Merc de Florcncc , & qu'ils auoicnc 
cu foin , dc Ic faire nourrir a la Cour de 
Rome. N'cft-il pas vray qu'il choififlbit vn 
moyen bicn proportionnc a fa fin 5 &: qu il 
fufcitoit vn grand Ennemy augrand Turc? 
Nc faloit-il pas qu'il fuft alTcurc de beau- 
coup dc Miraclcs , pour penfcr fairc quel- 
quc chofc dc fi peu de forccs ? 

Il faut pourtaut auoiicr la vcrite , a fon 



96 A R I S T I P I» E 
auantagc ; Ic ne vis iamais d'imagination 
fi fertile , ni fi chaude , qucla fiennc. II nc 
fc pouuoic voir de raifonncment plus vif- 
te , ni qui couruft plus de pais , ni qui 
reuinft plus difficilement au logis. Mais 
cette fcrtilite , 6c ccttc cftcnduc nc faifoicnt 
que fournir matierc a 1'cxtrauagancc , 6c 
donncr plus defpacc a des pcnfccs follcs. 
Plus fa raifon alloit loin , plus ellc scLoi- 
gnoit dc fon but. 

Aprcs vne longue Confercncc , quc ieus 
auequc luy , ic reconnus quc ce grand 
deffein , qu'il appelloit l' bnerefi de 'Dieu^ 
& de U Vterge Marie\ & quil 

alloit follicitcr a la Cour des Princes , n'a- 
uoit , pour fondement , que lc defir dVne 
intelligence aucc les Cofaques , Vcfperan- 
cc de quelque reuoltc cn quelque lieu , la 
parolc d'vn HermitcGrcc,&: la vifion d'vn 
Melancholique. Ceftoit neantmoiris , com- 
me ie vous ay dit d'abord , yn fort bcl 
Efprit. II y auoit grand plaifir a 1'cfcou- 
ter j & hors de Conftantinoplc, & dc la 
Grece , autour dc laquellc tournoic fon 

cxtra- 
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cxtranagance , il ne lailToit pas deflrc Sage, 
lur dautres matiercs. le luy ay oiii rcn- 
drc des Oracles , & dirc dcs chofcs qui 
me fcmbloicnt rcuclccs 5 tant ie lcs trou- 
iiois au dclTus dc la portcc ordinairc dc 
l crprit humain. 

11 pechoit lculcmcnt cn fubtihtc : II a- 
uoit trop dc cc qui clcue , & qui re- 
muc , &: trop pcu dc ce qui fondc , 
&: qui atfcrmit j Son rcpos mcfmc cf- 
toit agitc : II di(5boit dcs dcpcfchcs ^ cn dif- 
nant : II dormoit lcs yeux ouuerts : Et ic 
vous feray dirc, Monfcigncur, par vn dc 
fcs Domcftiqucs, qui vit cncorc , 6c qui 
couchoit dordinaire dans fa chambrc , quc 
de ces yeux ouucrts , il fortoit dcs rayons 
fi affreux , que fouucnt il cn cut pcur , &: 
qu'il ne s'y accouftuma iamais bien. 

A vn Hommc fait dc cctte fortc , on 
pourroit donner, pour bicn gouuerner , le 
mefmc auis qu on donna a cct autrc, pour 
fc bicn portcr. Il faudroit luy dire , s'il 
, vouloit laiffcr parlcr lc mondc , Efpaifif- 
' fcz vous vn pcu lc fang. Tcmpcrcz voftrc 
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,>feu,par voftre flegme. Nvfez pas detou- 
„ te voftrc raifon : Ne foyez pas tout intel- 
licrence , 6c tout lumiere. Faites - vous 
3, befte quelquefois , ou pour le moins fem- 
„ blable a la befte : ceft a dire arreftez 
„ vous au plus proche obiet , &; ioiiiftez ^ 
d auiourdliuy , fans vous tourmenter tant 
,,de, demain. Ne vouslaiifez point accabkr 
Tefprit a ccttc Preuoyancc infinie , qui va 
chercher les maux, iufquau bout du Mon- 
» de , 6c iufques dans la derniere Pofterite, 
» qui fe iette fi auant dans TAucnir , qu elle 
j»en quitte lePrcfent, & abandonne lescho- 
j, fes qui font, pour celles qui peuuent eftre. 
N auez-vous point oiii parler de Tame 
de ce Philofophe , laquelle dordinaire for- 
toit de fon corps , pour alkr faire des 
courfes, 6c des voyages? Vn iour que cet- 
te ame vagabonde voulut retourner , com- 
me de couftume , elk ne trouua pkis dc 
corps , quifuft en cftat de la receuoir, par- 
ce que k fien auoit cfte affafline , dans 
Tinterualk quelk s'eftoit eloigne'e de \uy. 
Si la Grece ncft pas mcnteufc , ce pauure 
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Philofophe mcdica plus long temps quil nc 
ialoit , 6c fa meditarion luy coufta la vie. 

Mais voicy lc fcns moral de la Fablc: 
Elle veut dire que li nous voulons vi- 
ure , il ne faut pas nous dertachcr tout a 
fait du corps , ni nous fcparcr de la 
matierc. 11 ne faut pas que noftre rai- 
fon s'cloigne de noftrc intereft prcfcnt , & 
de 1'aflFaire dont il s'agit : tt ne faut pas 
qu'cllc pcnfe courir a tout , 5c cmpor- 
tcr tout 5 ni quelle s'imagine de batrre Ic 
Tarc, aucc dcs paroles, 6c de conquerir Ic 
Mordc, par fubtilitc. 

En ccrtaincc occafions , prcnons vnc 
ame du Septentrion , ou il cnrrc plus dc 
terrc quc de fcu , & -luittons cct cfpric 
d'Oricni . dont le fcu cli ^ fubtil , quil 
femble pluftoft eftrc illufion vcrite. 
Dcsfions nous de rdoquc^icc d'Aru,^g^ ^ 
&: de la fagcftc dc Florence : Cellc-cy n . 
de ricn ferui a ceux qui Tont pratiqucc, 6c 
fes Do(fleurs font deucnus cfclaucs , cn ren- 
feignant. Ic vay bicn plus auant ; Cc qui 
s'appellc, dclalcsMoms, U Furie Fran- 
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foife , a plus dVne fois reufll tres-vtile- 
ment , clela les Monts : le ne dis pas a 
la Campagne , &: a la Guerre : le dis a 
Rome, le dis dans le Conclaue 5 qui eft 
la grande Affaire de Rome 3 qui ^ft le 
Champ de la Politique j qui eft le Theatre 
dela Prudence. 

Mais voicy dequoy bien eftonner la fub- 
tiUte perpctuelle , & le raifonnement fans 
fin de nos DiftiUateurs des Maximes de 
Tacite : Voicy quatre paroles, fans pluj> 
pour oppofer a tout lc babil de cette in- 
folente Politique , qui en defpit du Def- 
tin , &: a lexclufion de lu^^iter , voudroit 
prefider au Gouuernemciit des chofes hu- 
maines. 

C'eft la pru'^^^^ elie-melme, qui nous 
confeille r»' ^"^^ prendre pas toufiours fes 
confe'^* ^^^^ ^^^^ auertit quelle ne fe 
^ile point de regler les Extremitez , ni 
de conduire le Defefpoir 5 Elle nous dif- 
penfe, en quelques rencontres , de ce qu*el- 
le nous auoit ordonne , cn dautres : Sans 
roffenfcr , nous pouuons aller a trauers 
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champ, quand il y a dii peril, a drolt &c a 
gauche 5 6c elVaycr li vn cxcez nous {^uc- 
rira , quand les remcdes ont mal opcrcj 
&: nous ictter , entre lcs bras dc fon En- 
ncmic , quand cllc ncft pas aflcz fortc, 
pour nous dcfcndrc. 

Ainfi , commc vous voycz , op peut 
cftre imprudcnt, du confcntcmcnt de la 
Prudence. Et a ce propos , il n'y au- 
ra point de ma\ que ie die a voftrc Al- 
tcllc , cc qui m arriua vn iour traittant 
aucc vn Scigncur Francois , qui iufques 
alors auoit eftc cxtremcmcnt hcurcux , 6c 
qui ncantmoins auoit dc la pcinc a prcn- 
drc parti , dans vnc occafion, oi^i il fa- 
loit vn peu hazardcr. Eftant prcftc dc con- 
clurc , &: de fe rcfoudrc , 0/<^, dit-il , wais 
Ji te le fais , ie donneray beaucoup a la 
Fortunt. le nc pus pas m'cmpcfchcr de luy 
rcfpondre ; Vous deuez^ tant a la Fortu- 
ne , Monficur , vous auezj tant receu d'el- 
le : Ce ne Jera donc pas luj donner beau^ 
€oup , ce ne fitrA que luy rendre qttelque 
ehofe. 
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Et de fait , coinme la Fortune va d or- 
dinaire,OLi elle a accouftume daller , 5c 
ne veut pas perdre fes premiers bien- 
faits , elle veut aufli que ceux qu elle fa- 
uorife fc fient en elle 5 Elle veut qu'ils fa- 
cent quelques auances , & qu'ils ne luy 
demandent pas raifon de toutes les chofes 
qu elle fait. Il ne faut pas eftrc touftours 
fi regulier , & fi methodique : II faut eftre 
hardi , pour eftre heureux. Mais ce ne font 
pas propremcnt ceux ,dont nous parlons 
auiourd'huy, qui manquent de couragc, & 
de hardie(fe. Nous verrons ces Sages ti- 
mides , dans noftre premiere Conference, 
ou Lcfraycray de faire leur portrait , de 
mcmoirc. Voftre AkeiTe me l'a ainfi or- 
donne : Elle veut abfolument quc ic mc 
fouuienne de tout ce que ie voulois ou- 
blien 




OV DE LA COVR. 



103 





D I S C O V R S 

CINQVIESME, 

A Cour a efte gouuernce , par 
' vne autrc fortc dc gens > & 
il V a cncorc auiourdhuy de 
ces gens la. Lc Peuplc les ap^ 
pelle Sagcs : Et cn effet , ils n*ont pas 
faute dc bon fens , & d experience : Ih 
connoilTcnt la nature des Atfaires , 6c la 
polfibilitc de chaque chofe : Mais dordi;- 
nairc leur connoifTancc demcure cachee, 
dans Icur efprit , &c ny produic qu'vn€ 
vaine & oifiuc contcmplation : Ellc nc(i 
fertilc qucn penfccs fterilcs : Ccft vne 
vcrtu (^ui finic ca clle-mefmc j. c'eft vn» 
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puiiTancc , qui nc fe rcduit iamais en adcj 
Soit quils ne fe fcntent pas affez forts, 
pour entreprendre le bien quils voyent, 
& quils ayent les yeux nieilleurs que le 
coeur 5 Soit quc leur auantage eftant plus 
certain, dans le Prefcnt , ils ie preferent a 
vn bien, qui neft pas encorc venu. 

Quoy qu il en foit , ils {c confeillent 
eux-mefmes , au lieu de confeiller leur 
Maiftre ' Ils refpondent a leurs fenti- 
mens , & non pas a fes demandwS j Et 
s'ils craignent la rigueur du temps , 6c 
rincommodite des chemins , ils n ont gar- 
de de luy propofer vn voyage, au mois 
de lanuier , ni de luy perfuader de paflcr 
les Alpes , s'ils ont des affaircs a Paris. 
Leurs auis fortent tous de la partie infe- 
rieure •, font tous terreftres 6c materiels. 
Llntereft lemportc toufiours , fur THon- 
neur , 6c fur la Raifon. Ne fentant point 
en leur ame dc plus noble tentation que 
cellc du gain , ils opinent auec la mef- 
mc balTelfe , & les mefmes confiderations, 
qiic feroit vn Fermicr , ou vn Receucur , 

sil 
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s'il cftoit allis cn la mcfinc placc. 

Quc lc VailTcau , qui lcs porte , perilTc 
s'il veut , & que lc Public y coure fortu- 
ne, ils fe confolcnt ailcment du naufragc 
dcVEftat, pourucu quil y ait vn Efquif-, 
dans lcqucl ils puilTcnt gaigncr lc bord, 
6c mcttre lcur Famille en Iburetc. Nous 
nous tromperions bicn , fi nous lcs pre- 
nions pour ccs zclcz violcns , cjui 'veulent 
efire yjruithemes, pow lcurs Freres ; & qui 
dcmandent auec inftancc , cinon les efface 
du Lture de Vte , & quon pardonnc a 
la Nation. 

Toutcsfois il ne fe peut pas dire abfo- 
lumcnt,qu'ils ayent dc mauuais dclfcins, con, 
trc TEftat , &* quils cn defircnt la ruine. 
Us fe referucnt feulcmcnt lcurs prcmicres, 
& leurs plus tcndres affcdions : Hors dc 
lcur intcrcft , ie pcnfc quc ccluy dc lcur 
Maiftre lcur feroit fort cher. Mais lc mal- 
heur cft quils ne font iamais abfcns dc leur 
intereft , non plus que d'cux-melmcs. Ils 
fe trouucnt , cn quclquc lieu qu'ils icttent 
la vcuc : Lcur vtilitc particulicrc fc prc- 
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fente par tout a eux , comme, a cet an- 
clen Malade, fa proprc figure, qu il vojoit 
perpecucUement deuant luy. \h ne fe peu- 
uent feparer des Affaires , pour les regar- 
der,auec quelque liberte de iugement. lls 
ne peuuent tirer de leur ame , leur raifon 
toute fimple , & toute purc , fans la mef- 
ler , dans leurs paflions : De forte qu en- 
core qu'ils defcouurent vne Coniuration 
qui fe forme , ilsne sy oppofentpas neant- 
moins , de peur doffencer les Coniurez, 
& de laiifer de puiffans Ennemis a lcurs 
Enfans. Ils nont pas le courage de pro- 
ferer vne vcrite hardie , fi elle eft tant 
foit peu dangercufe , a rcftabliffement de 
leur fortunc , quoy qu elle foit tres - impor- 
tantc , au feruice de leur Maiftre. 

Infirme & miferablc Prudence ! Ils ne 
confidcrcnt pas qu vn Efpion , qui donne 
des auis , ne nuit pas dauantagc qu vne 
Sentinelle qui ne dit mot j Sc qu ils font 
auffi bien caufe de la perte du Princc , par 
leur filence , que lcs autrcs , par leur tra- 
hifon : lls ne confiderent pas que le laif- 
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rant dans lc pcril , d'ou ils le pourroicnt 
tircr , ils nc contribucnc pas moins a fa 
rumc , que ccux qui le pounent , & lc 
precipitcnt. Ils ne voycnt pas quc Tlnfidc- 
litc nc fait point dc mal , quc la roiblcirc 
p c foic cnpablc dc tairc. 

Ccla cllant , Monfcigncur , nc fcroit- 
ce point d*eux, que Ttiprit dc Dicu vou- 
droit parlcr , au vingt-dciixic(mc Chapi- 
tre dc 1 Apocaliplc , quand il mct lcs "^i 7- 
nitdes au nombrc dcs Enipoilonncurs , 
dcs Anallins , &: dcs autrcs liommcs cxe- 
crablcs ? quand il lcs condamnc tous a la 
feconde Mort , a cettc Mort fi terrible, 
&:fi eftrangc, a cc Lac ardent de feu , 
de foHfrc^ 

le nc f^ay point la vrayc Intention du 
Saint Efprit , & ne vcux pas alTcurcr 
quils foient compris , dans vne fi rigou- 
rcufe Scntencc. Mais ic voy bicn pour- 
tant que cc font les dcrnicrs, & lcs pires 
de tous lcs lafches , & qu il neft point fi 
honteux de fuVr dans lc combat , que dc 
donncr vn confcil timidc. Car pour lc 

O i.i 
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moins , fi on tombe, dans ce malheur, a 
la guerrc , on peut s^excufer , ou fur le 
defauantage du lieu > ou fur le nombre 
des Ennemis , ou fur la faute des Siens. 
Et comme le plus fouuent la poulfiere , le 
vcnt , & le Soleil meritent la gloire du 
Vidorieux , aulfi font-ils coupabies de la 
perte du Vaincu. Au pis aller, on fe iufti- 
fie , en accufant la Fortune , qui dc 
tout temps a efte eftimee Maiftrefle des 
Eucnemens , & Arbitre fouueraine des 
Batailles. 

II n'en eft pas ainfi dcs Affemblces Po- 
litiques , ou cette Puilfance aueugle n'a 
point dentree 3 ou fEfprit agit librement, 
& fans contrainte j oii la Prudence exer- 
ce fes operatiohs en repos , & ne trouue 
aucun de ces obftacles , 6c de ces empef- 
chemens , qui soppofent aux effets de la 
Valeur. Ceft pourquoy toutes les excufes 
des Soldats , & des Capitaines , nont point 
de lieu , pour les Confeillers , & pour les 
Miniftres : Vn homme fage ne peut pas 
garantir les Succes , mais il doit refpon- 
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drc de fes Intentions , 6c de fes Auis. 

II neft donc point de pareiUe lafche- 
te a cclle qui commence des lc Logis , 6c 
qui ne s cmeut pas, funplement, par lcs 
approches , & par la prefcnce du Pcril , 
mais qui n'cn pcut foutfrir la fcuk ima- 
gination j mais qui frcmit au moindrc re- 
cit, qui luy en cft fait. Et fans mcntir , il 
faut bicn quclle procede de renticr a- 
neantilTcment de la hbertc, qui naift aucc 
Ihommc , ^ dVne dcrnicre corriiption 
dc cc Principc dc gcncrofite' , 6c de cc 
lcntimcnt d honneur, quc nous auons tous, 
puis qucllc cft caufe qu on refufe mcfmc 
ibn adueu , & fon confcntcment a la Ve- 
ritc , puis qucn cct cftat la on ncfl: pas 
fculcmcnt capablc de la propofition du 
Bicn difficile. Il n'y a pas fculcment mo- 
yen dobtemr dcux , qu'ils facent bonnc 
mine , cn vn hcu dc fcuretc quils fe de- 
clarent, fans danger , pour la Patrie ^ quils 
difputent fcs droits, dans vne chairc , 6c 
la fcrucnt de la lanfrue. Chofc cftranirc ! 
lls aiment micux acceptcr la Seruitude, 
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fous le tiltre de la Paix , que de conclurc 
a vne defenfe, qui fe doitfaire, auec les 
bras , & le fang dautruy. 

Encore voyons-nous des Gens , qui 
attendent pour s'eftonncr , que la mau- 
uaife fortune foit venue : ils ont fefprit 
hardi , quoy quils ayent rame timide. Ces 
gens la parlent hautcment , quand il y a 
du Temps , & de la Terre , entre le 
Danger 6c cux. Ciceron eftoit coura- 
geux de cette forte de courage : ll ne luy 
cchappa iamais vn mot , qui ne fuft di- 
gne de la grandeur de la Repubhque 5 II 
eftoit vaillant , pour le moins dans le Se- 
nat ; & il protefte , cc me femble , cn 
quelqu Vne de fes Lettrcs , <^ue fi on l'eufl 
conmi an Feflm des Ides de Mars , il nj 
j^nft rien demeure de refle. 

Vn femblable Citoyen neft pas pro^ 
prc a fc battre cn dlicl : II niroit pas 
volontiers en pourpoint aux harqucbu- 
fades. II a plus de foin quc lcs autres, de 
la conferuation de fa Vie , parce quil 
croit quclie vaut plus que la leur , & 
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qu il n eft pas melTeant, de craindrc la pcr- 
tc d'vnc chofe precicurc. II rcdoure la 
Mort 5 Ou pour mieux parler , la Natu- 
rc la rcdoute en luy : Mais il nc rcdoute 
point l Enuic , ni la Hainc ; Mais il mcf- 
prifc cgalcmcnt lcs mcnaccs dcs Grands^ 
& le murmurc du Pcuplc. Si fcs forccs nc 
font pas fuffilantcs , pour abbatre la Ty. 
rannic , il cmploye fa voix , 6c fon ha- 
leinc , pour cxciter lcs autrcs au recou- 
urcmcnt de la hbcrtc. Il crre pour le 
moins aux armes , Ic pkis fort qu il pcur., 
& contrcdit au Mal , s'il nc peut y rc- 
fiflcr. Toutes fcs opinions vont a la gran- 
dcur , & a la gloire dc fon Maiftrc. II 
fait profcHion d mimitic , aucc tous lcs En- 
nemis de lEllac. La dcsfaucur , &: la 
Pauurcre ne luy >font jx)int fachcufes , 
quand il^cs foutfrc pour la bonnc Cau- 
fe : Et la Mort mefmcs nc lc furprcnant 
pas, & luy donnant loifir dc la bicn con- 
lidercr , il fc rcfout cnfin a la rcccuoir cn 
homme de bien , &c fait vaillancc dc ne- 
ccffitc. Par vnc longuc & fcricufc mcdi- 



ni A R I S T I P P E 

tation , il fe forme vn courage acquis , 
qui ncft pas moins ferme que na- 
turel. 

Nos Prudens nc viennent point iufques 
la- Outrc la Morr, ils admettcnt tant d'au- 
tres fortes dextrcmitez , qu il s'en rencon- 
tre toufiours quclquVne , qui les arrefte , 
des le prcmicr pas qu'ils font, vers le Bien. 
Ils defefpercnt , auant qu il faillc feulemenc 
craindre. lls onc toufiours de tres-grands 
motifs , de cres-fortcs confiderations , de 
tres-importantes caufes ( ce font les ter- 
mes dont ils fe (cruent ) pour ne fc pas 
acquiter de leur deuoir. Et parce qu'il n'y 
a point de Maxime , dans la Politiquc , qui 
ne foit combatue par vne autrc Maxime, 
aufli eertaine , 6c aufl[i probablc qu^ellcj 
& que TAuenir a autant de f^rmes , 6c 
de vifages , que noftre Imagination luy 
en vcut donner , ils ne le tournent, pour 
lc regardcr , quc du cofte qui peut faire 
pcur , & fe defendcnt, par la Raifon , con- 
tre la Raifon. 

Ils confidcrent toufiours que les adions 

dts 



OV DE T ' ^OVR. 113 

dcs hommcs font cxoolccs a bcaucoup 
d inconucnicns, & ne conridercnc iamais, 
que tout lc mal qui pcut arriuer n*arriue 
pas : Soit quc Dicu le deftournc , par fa 
gracc 5 foit quc nous l cfquiuions , par nof- 
trc addrcllc , foit que rimprudcnce du 
Parti contrairc en rompe le coup cftant 
tres-vrav que nos fautes nous iettcnt fou- 
ucnt, en dcs perils , d'ou cclles de nos En- 
nemis nous tirent. Mais cux prcnant les 
chofcs au pis , &; prefupporant , pour cer- 
tains , tous les accidcns qui font douteux, 
ils reglcnt lcurs dclibcrations , commc s'ils 
dcuoicnt tous auenir , 6c d ordinairc n'a- 
gilTcnt point , pour vouloir agir trop fcu- 
rcment. 

Au moins n cnfonccnt-ils gucrcs les af- 
faircs , & nc les conduifcnt que rarcment 
a leur dcrnier point. Ils fe contcntcnt d'v- 
ne "legerc mcdiocrite de fucccs , 6c du 
commencemcnt de leur bonhcur : Ils n'o- 
fent s'eii promcttre la continuation , iuf- 
qu'a la fin de la moindre chofc. TcUe- 
menc quau^c leur froide , & lcur pcfan- 
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te hocuc y ils peuuent differer la cheute , 
mais ils ne Teuitent pas : Ils appuyent 
les ruines , qu'ils ne font pas capables de re- 
leuer : lls gaignent pour le plus , quelques; 
iours, ou quelques femaines , & tiennent 
les AfFaires en eftat , en attendant que 
de pius hardis qu eux y viennent trauailler 
efficacement. 

Ceft vne remarque d'Ariftotfe y quc 
comme la viuacite de lerprit d'Alcibiade 
deuint extrauagance , en la perfonne de fes 
Enfans, la folidite dc refprit de Phocion, 
fe changea en pefanteur , quand elle def- 
cendit de luy a fa Race. Mais difons plus 
qu'Ariftote : Difonsque lafageffede cesMi- 
niftres n^attend pas fi long temps a degene- 
rer, en foibleffe, en langueur , en lafchetc: 
Auant que de paffer ainfi corrompue a 
leurs Enfans , & a leur Pofterire' , ellc fc 
gafte des la fortie de leur ame , & fans 
cn venir a WOiion 5 Elle paroift foible en 
Icurs propofitions , & en leurs confeils, 
qu on ne peut appeller , ni prudens , ni fa- 
ges , fans parler improprement , fans faire 
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torc adc fi b^aii.v noms, fimsofFenfer la vc- 
ritable Sao;cflc. 

Quclle errcur : dc siniagincr quc la Sa- 
gcfle nc puiflc iamais cftrc couragcufc} 
qucllc doiuc touiiours craindrc , 6c touC- 
iours trcmblcr. Ccs nouucaux Sagcs con- 
noilFcnt lcs Sagcs dc TAntiquitc : Jls onc 
lcu Ariflotc aulli bicn quc nou-? , & nont 
pas tait ncantmoins lcur profit de ce vieux 
Oraclc , rapporte par Ariftotc , Q_v'il 

: APPELLER LE PEIUL AV SE- 

COVRS DV PERIL, ET SORTIR d'v N 
MAr. , PAR v\ AVTRE MAL. 

Quclquc dcplorablc quc foit la condi- 
tion prcfcnte des chofcs , ils ne pcuucnt 
fe refoudrc a la nouueaute , & au chan- 
gcmcnt : lls aimcnt micux foufFrir le chan- 
gcment,que lc faire, &: lattendrc , que le 
preuenir. Au licu dobcir a TOracIc , 6c 
dc tcntcr lc fccond peril , ils s'accoufl:u- 
mcnt , & fe familiarifcnt aucc lc prcmicr. 
Au licu de faire vn cflx)rt , pour fc tircr 
du mauuais pas , ou ils font tombez , ils 
V chcrchcnt vne pofl:urc fupportable , pour ^ 

P ij 
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y feiourner. Ils Cc trouucnt bien dans le 
Mal , pourueu que le Mal ne les preffe 
pas , &c qu ils en reculent la derniere ex- 
trcmite. Ce leur eft alfez que la Mort foit 
remife a vne autre fois , & que cepen- 
dant,on les laifTe ioiiir de quelque inter- 
ualle de mauuaife Vie. Sans doute ils fe- 
roient de Topinion du Poete Efpagnol , 
qui difoit que la Fievre quarte esfott vne 
honne chofe ; parce quauec elle , on eflok 
ajfeure de ^iure ^n an-ypour le moins de 
*viure fix mois j pour le moins de ne mourir 
pas de mort fuhite. 

Ce neft donc pas regner , ce n eft pas 
vaincre , ce neft pas triompher, ce quils 
font : Ceft feulement viure , & encore 
viure dvnc eftrange forte. C eft palfer du 
matin a Taprefdifnee 5 c eft fc traifner iuf- 
qu au lendemain. Leur gouuernement n'eft 
ni paix , ni guerre , ni trefve : Ceft vn 
repos de parcfte ; c eft vn fomme daffou- 
piifement , qu'ils procurent au Pcuple par 
artifice, & qui neft, ni bon, ninaturel. 
Ils nefcauent point gucrir, ils f^auent 
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fGukment fardcr les Mxilidcs , 6c leur fai- 
rc le vifagc bon. lls vculent appriuoifcr la 
Rcbcllion , en la carcffmt ; lls la faoulcnt 
dc bicnfaits, & dc gratifications j Mais par 
la ils la rendent plus puiCfantc, &: non pa? 
mcillcurc j Ils augmcntcnt fa forcc , & 
ne diminucnt point fa malicc. Qiiclques- 
fois ils luy oftcnt quclqucs hommes , qui 
font a vcndre , 6c dcs auantagcs qui nc 
luy fcrucnt dc rien j & ne voycnt pof? 
que c' cft cultiucr le dcfordrc , quc dc tou- 
chcr ainfi lcgerement a. fes branchcs , & a 
fcs rciettons > & ne mettre point lc fer a 
fon tronc , a f i racine. 

Toute lcur Expcricncc ncft quVne 
Hiftoirc dc malhcurs, arriucz a ccux qui 
ofcnt , & cjui cntrcprcnncnt. Tout cc qui 
ncfl pas aifc, ils lc nommcnt impolfiblcs Et 
la Pcur lcur groffilfant lcs obicts , 5c lcur 
multiphanr, prcfquc a Imfini , chaque in- 
diuidu i quand trois Malcontcns fc rcti- 
rcnt de la Cour, aueque lcur train , ils fe 
fiaurcnt vnc armce d'Enncmis, a la Cam- 
pagnc, qui cntraifnc lcs ViUcs , & lcs 
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Communautez apres elle , fans trouucr dc 
refiftance. Apres quoy , ils ne fc mcttent 
point en deuoir de les chaflier , mais ils 
tafchent de les adoucir ; &: au lieu de Ie$ 
aller vifiter auec des canons , 6c des fol- 
dats , ils lenr enuoyent dcs gens de robbc 
longuc , chargez doffres , & de condi- 
tions , & kur promettent bcaucoup plus, 
quils ne pourroient efpercr de la Vic- 
Joire. 

Ainfi ils obligent le Prince a defcen- 
dre de fon Throfne ^ pour traitter auequc 
fes Suiets. D'vn Souuerain , ils font vne 
Pcrfonne priuce , 6c dVn Legiflateur , vn 
Aduocat. Par cette breche , ils rompent 
rEntrc-dcux qui lc fcpare du Peuplc , &. 
changcnt la Puilfance en Egalite. Lcs Cou- 
pables montent fur Ic Tribunal , &: dc- 
liberent dc lcur propre fait, aucque Icur lu- 
ge. Ils nomment le Hcu de la Conferen- 
cc , & on laccepte : Ils choifilfent pour 
confercr , les Perfonncs en qui ils ont plus 
de confiancc , & on les leur donne. Et la il 
ne fe parlc , ni de pardon , ni dc gracc: 
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Ce feroient dcs tcrmcs trop rudes , &: qui 
lcur tcroicnc nial aux oreillcs j Mais Ic 
Alaiftrc oflPcnfc dcclare folenncllcment , 
que tout a cfte fait, pour le bicn de fon 
fcruicc , & f^ait bon gre, a fcs Serui- 
teurs infidelcs, dcs iniurcs qu'il a rcccucs 
dcux. 

Enfin le deflein de nos Gens n'cftant 
que dc congedier la Compagnie , & de 
fcparer les Allicz ; ils lcurs accordcnt plus 
quils ne dcmandcnt. Ils font prodigucs 
dc la Foy publiquc : Ils ne menagcnt point 
le nom du Roy ; Et dccctte forte , ils le 
mettent fur Ic bord dc dcux extrcmitcz 
cgalemcnt dangercufcs : Car foit qu'il 
vcuille tenir fa parolc , cn ruinant fcs 
Affaircs , foit qu'il rcftabli(fe fcs Affaires, 
cn violant fa parolc , il cfl: toufiours re- 
duit a vne dcplorablc elcction 3 ou dc ha- 
zarder fon Eftat , pour eftrc fidcle , ou de 
manqucr a fon honncur , pour dcmcurcr 
Roy. 

Mais (i, auant rout cela , & ks chofes 
cftant encore cnticres , il defire prcndrc 
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vne refolution genereufe , & digne dc 
luy : s i\ ne veut plus , que fa bontc foit 
vne rente, 6c vn reuenu certain aux Re- 
belles j s'il Te lalfe d efpuifer fes cotfres , 
pour fouldoyer les armees de fes Ennemis, 
6c de payer tous les iours vne chofe quil 
n acquiert iamais : Alors ces habiles Con- 
feillers kiy viennent reprefenter , auec beau- 
coup de mines & dc grimaces , qu'il ne 
faut pas aigrir les Aflfaires 5 que les Sages 
cedent a la violence du T^mps , comme 
les Dieux a la neceflite du Deftin ; que les 
Princes , qui ont regne deuant luy , nont 
ofe remuer cette pierre ; quil y auroit de 
laprefomption, a vouloir mieux faire quc 
fes Peres ; que la Guerre efl: vn mau- 
uais moyen, de reformer les Efl:ats ; que de 
mettre vn Corps en pieces , pour le ra- 
ieunir , c eft vn remede de Magicien ^ que 
de brufler fa Maifon pour la nettoyer, c eft 
vn confeil d'Ennemi , c efl: vnc refolution 
de Furieux. 

Ce n efl: pas tout que cela. Ils eftalent 
en fuite de grands Lieux-communs , fur les 

loiian- 
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loLiangcs dc la Paix 6c du Rcpos. lls cm- 
ploycnt tout Tart dcs Rhctoricicns , a luy 
exagcrcr ks mifcrcs dc la Gucrrc. lls n ou- 
blicnt pas la profanation des Tcmplesj 
les Loix diuincs 6c humaincs violccs ; afin 
dc faire coulcr lcur propre lafchctc , dans 
fon efprit , fous ces tcrmes fpccieux , & 
de luy pcrfuader qu'ils ont raifon , ne 
voulant pas luy auoiicr quils ont pcur. 
Ils viucnt ainfi aupres du Princc , & fc 
mainticnncnt , entrc Luy , & lcs Rcbclles, 
par lc commun befoin qu on a dc lcur 
entremill conduirc cc fale traffic, & 
a confcrucr dcux Partis cn vn Eftat , farw 
que Tvn puiffe dcftruirc tout a fait lau- 
trc. 

Ils font aulli lc plus fouuent bons Amis 
dcs Eftrangcrs. Que fert il de lediirimulcr ? 
Ils apprchendcnt bcaucoup plus dc dcf- 
plairc au Roy lcur Voifin , quc de dclTcr- 
uir lc Roy lcur Maiftrc. De fortc quil 
ne faut point parlcr fous lcur Miniftere, 
de protegcr lcs Foiblcs , contrc ropprcf- 
fion dcs plus Forts , de rcfvcillcr lcs Prc- 
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tenfions qui dornient dentreprendre rien 
hors du Royaume j quelque luftice , quel- 
que Bien-feauce, quelque Facilite, qui fem- 
ble perfuadcr telles Entreprifes. Ils con- 
dannent la memoire de Charles huitief- 
nie , & maudifTent les voyages dltahc t 
Ils fe moquent mefmes de ceux de la Ter- 
re Sainte , iufqu a ofFenfer la piete des Sie- 
cles padez } Ne craignant point de re- 
dire apres vn Impie de celuy-cy , ^fue cef 
toient des fie vres du Temps y. des ma- 
lad/es Populaires ; que c'eiloient des ieu- 
nefles de nos Princes , . des chaleurs dc 
foye deleurs Confeillers. Vn de ces gens la 
m'a fouftenu quAlexandre nauoit iamais 
efte 5 que fon Hiftoire eftoit vn Roman 5 
que celuy d'Amadis n'eftoit pas plus fa- 
buleux , ni plus eloigne de la Vray-fem- 
blance. 

Que fi la motleffe de leurs Confeils 
ne preuaut pas toufiours a la vigueur & 
aux bonnes inchnations de leur Maiftre: 
Si quelque iniure fenfible , & qui ne- fc 
peut diftimuler , oblige rEftat a vn ref- 
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lcntimcnt public 5 Alors nc pouuant pas 
blafmcr la chofe , dans fon principc , ils la 
ddcrient tant quils pcuuent , dans lcs 
iuittes , 6c par (es cffets. Et commc fi la 
Vi(5toire ne valoit pas lcs frais dc la Gucr- 
rc , quand vne Villc a cfte prilc fur l En- 
nemy } Cejl perdre , difent-ils , ciue de 
gatgncr de Ia forte. Tant de gens de hien 
facrijiel^ a la njanite d'vn feul ( ce feul 
fera pent-ejire ^jn Prince dtt Sang, ou 
f/Isde France-y J Tant de Millions fortis 
df4 Rojaume , ponr 1'acquifition ^''vne lii- 
cocque ! La fcnle defpenfe de l' yirtillerie 
acheueroit de nom ruiner , f nous faifons 
rjne fcconde Conquefe, 

Pareils Miniftres ne pouuoient fe con- 
foler a Carthage des Vicftoires d'Anni- 
nibal en Itahe : ils crioicnt dans le Con- 
fcil , quand on apportoit dc bonnes nou- 
uelles , & quon verfoit a pleins boiffcaux 
lcs bagucs des Chcuahcrs Romains , qui 
auoient cftc tuez a la Guerrcj Qtiil gar- 
de fes Anneaiix de fer , ^ fes Trophees 
de papier , ^ quilnuus rende nos Hom- 

CLii 
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mes , ^ nofire Argent, lamais les ajfai- 
res de la Kepublique ne fiurent ni plus 
fieurijfantes y ni plus ruinees : El/e neut 
iarnats , ni plus de reputation au dehors , ni 
plus de mifere , dans fes entrailles. 

Pareils Miniftres ont efte caufe clc la fin 
cles deux Empires , 6c ont perda Romc 
& Conftantinople , par la fatalc mollef- 
fe de kurs confeils. lls ont ouuert la porte 
a tous les Barbares : lls ont honteufement 
achete la Paix , foit des Goths , foit des 
Vandales , foit des autres Peuples de \'k- 
quilon, d'ou tout le Mal deuoit venir, dans 
le Monde. Ils ont conte pour rien ce des- 
honneur de fEmpire , &: cette infamie du 
Nom Romain, pourueu quc par la dou- 
ceur du Mot , ils pulfent corriger Ta- 
mertume de la Chofc , & que quand ils 
payoient Tribut a leurs Ennemis , il leur 
fuft permis dc dirc quils donnoient Pen- 
fion a leurs Airiez. Ils ne fc font point 
fouciez dc la fortune dc TAucnir , 6c de 
ee quc deuiendroit la Pofterite , pourueu 
qu'ils puifent autant viure , que TEftat 
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quils gouuernoicnt pourroit durcr. 

Failbns lcur gracc ncantnioins cncorc 
vnc tbis , & nc lcs accuibns point dc tra- 
hifon. Ic croy qu'ils nc voudroicnt pas 
vcndre , & liurcr lcur Maiftrc ; Mais ils 
nc fonc pas fafchcz que lc Monde f^a* 
chc quils le peuucnt faire : Ils nc fonc 
point de difliculu dc le mcttre a prix, 
cn certaincs occalions : Ils fouffrcnt quon 
le marchanJe 5 Ils haillcnt mcfmcs dcs 
cfchantillons aux Marchands , quoy qu'ils 
nc fc vciiillcnt pas dclfaifir dc la Picce en- 
tierc. Ccft vne de lcurs Maximcs Qv'on 

PEVT TROMPER QVELC^ESFOIS LE 
PRINCE, POVR SON PROPRE BIEN: 

Et quand ils s'cntendcnt aucc lcs Minif- 
tres des autrcs Princcs , ils appcllcnt cela ^ 
tranailler an bien general de la Cljrcpien- 
te , ^ maintenir la pA/x entre tes Ccu- 
ronnes. 

N'a-t on pas bien cru du tcmps dc nos 
Pcres , quc BarbcroufTc , &: Andrc Dorie, 
n eftoicnt pas cn mauuaife intclligcnce ? 
On nc pouuoit pas dire pourtant , quc 

Q »j 
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rvn nc fuft bon Seruiceur de Soliman ; ,& 
lautrc de Charks : Mais ils auoient bc- 
Toin IVn de Tautre , pour faire valoir 
leurs feruices , auprcs de leurs Maiftres, 
6c pouF bien garder la placc qu ils j tc- 
noient. Le Turc loiioit Ic Chreftien , & 
en parloit comme du feul homme , qui 
iuy donnoit de la pcine : Le Chrcfticn 
rendoit la parcille au Turc , par des pa- 
roles aufli obligeantcs , & auffi auanta- 
gcufes. Et vn Efclauc d'Algerdit, fur cc 
(tiiet, alfcz plaifamment au Vice-Roy de 
Sicile , qne tamais <vn Corheau ne creue les 
yetix a 'vn autre Ojfeau de fon efpece ^ 
qt4e Ji Dorie efioit ruine , 'BarherouJJe au- 
roit peu Je credit , a la Porte du Grand 
Seigneur , CGmme aujjl Dorie defcendroit 
de plus ^''vn dcgre ^ a la Cour de l' Em- 
pereur^ par la ruine de 'Barberouffe. 

Ils s aidoicnt donc , & fe fauorifoicnt 
rcciproqucment , dans la continiiation dc 
la Gucrrc, qui eftoit leur Mefticr, & Icur 
AfFairc. Et puis que dcs Hommes ambi- 
ticux , par confcquent qui aimoient Thon- 
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iKur, ont clK- capables dVn parcil traiK, 
ie vous laifle a pcnfcr , fi dcs Hommcs qui 
naiment que lcur intcrcft , 6c qui nc con 
noilVcnt point dautre Honneftc que \'V- 
tile , ne feront pas bicn aifes dc confcr- 
ucr lcur authoritc, par vn femblablc com- 
mcrce. Ne voudront-ils pas, a voftrc auis, fc 
rendre ncccflaires pour durer ? Ne fcront-ib 
pas pour la Paix , qui lcur doit eflrc vne 
moiflbn d'or , & vne moilfon qui nc man- 
quc point , cc quclcs autres faifoicnt pourla 
Gucrre, dont la recolte efl fi incertaine, & 
ks fruits font fi aigrcs fi amers ? 

TEl cft le procedc de nos Sagcs dnns 
rAdminiflration dc fEflat , & dans 
la hautc Region du Miniflcrc. Mais quand 
ils defccndent plus bas , & que lcurs de- 
uoirs font plus aifcz 5 pour ccla ils ne s'ac- 
quitenc pas micux de cc quils doiucnt. 
Lcs affaircs dcs Particuhers , qul depen- 
dcnt deux , prennent mefme train que les 
Pubhqucs. En dcs Occafions fcurcs & fa- 
cil'.'s , ou ils pourroicnt monftrer dc la 
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force a bon marchc, ils ne peuuent s'em- 
pefcher de fairc voir leur naturelle foi- 
blelTe. Ils ne voudroient pas perdre l'a- 
mitic de ccux , dont ils rauifTent le bicn j 
& en mefmc tcmps , ils craigncnt & of- 
fcnfcnt les mcfmes perfonncs. Ils sentrc- 
tienncnt aucc tout le monde , par dcs 
rcfponrcs gcneralcs , 6c qui n'obligcnt 
point prccifement. On ne part iamais mal 
fatisfait d'aupres d'cux. Ils ne brauent, ni 
ne rebutent iamais pcrfonne. Ils ne don- 
nent qu€ de .bellcs parolcs , 6c de bonnes 
cfpcrances. 

A celuy qui leur dcmandc iuftice , ils 
font des ciuiHtcz , & des compUmens: 
lls prcfentcnt dcs rofes 6c des violettes a 
qui a bcfoin de pain. Apres vous auoir 
tcnu vn an cn longueur , vous promcttant 
de iour a autre , de vous donncr contcn- 
tcment 5 a la fin quand vous les preffcz 
dc la conclufion , ils vous prient de leur 
dire cc quc c'cft , &c vous font voir que tou- 
tes les fois quc vous auez parle a eux , ils 
n ont iamais cu defTcin dt vous efcoutcr. 

Vn 
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Vn Prctcndant cn Cour dc Romc , y 
ayant cftc traittc dc ccttc fortc , & s'cn rc- 
tournant chez ioy , commc il cn cftoit 
vcnu , trouua vn gibct a la fortic dc Bo- 
lognc ( la Cour dc Romc y clloit alors ) 
&c s*cftant arrcftc cjuclque tcmps dcuant 
cc gibct , a rcgardcr vn Pcndu quon vc- 
noit d'y mcttrc , on dit qu'il s^cfcria , touc 
dVn coup , a hautc voix , Q^v e i e t'es- 
t i m e h e v r e v x , m o n a m i , d e 
Ts'avoir point affaire av liev 
d'ov' ie viens? Vous voycz a qui ils 
fonc caufc que Ics gcns dafFaircs por- 
tcnc cnuic , & cn qucl licu ils obligcnt 
daller cherchcr la fclicicc. Ec cn cticc , 
Morc pour Morc, & Bourrcau pour Bour- 
rcau , il vaudroic cncorc micux vnc 
prompte Mort , & vn Bourrcau dili- 
gcnt. 

Ils f^aucnt ainfi laHcr la paticncc dcs 
SoIIicitcurs j Ainfi ils fe vangcnt dc rim- 
portunitc dcs Supplians , 6c nc fc mct- 
tent poinc cn cholcrc , pour lcs mcctrc 
au dcfefpoir. En quoy, a dirc le vray , lcur 

R 
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procede eft ie ne f^ay quoy dc bien rarc » 
6c bien digne de noftre confideration. 
Rien ne fe peut imaginer de plus doux , ni 
de plus tranquille que leur maiice. ll en^ 
tre dans kur poifon , autant de fucre que 
d^arfenic ; 6c Teo-alite de leur humeur cft 
femblable au calme de cette Riuiere , ou 
les corps les plus legcrs vont a fonds , 
fans qu il paroilfe vne nuce , en 1'air , ni 
quil y ait vne haleine de vent , qui la 
pouffe. 

Vn Homme de cette forte , eft vn f^a- 
uant Artifan de Calomnies : II ne man- 
quc iamais de plaftre , ni de couleurs j l\ 
f(f ait preparer & polir admirablement les 
mauuais offices. 11 blafme auec des Elo- 
ges , & non pas auec des Inuc(5tiues. En 
apparence , il rend tefmoignage au grand 
Merice , & en efFet , il donne des foup- 
^ons de la grande Reputation. Vous diriez 
qu'il plaint ceux qu'il accufe , &: qu'il a 
pitie de ceux qu'il veut ruiner. La Rhe- 
torique apprend a mefdire groflierement , 
II a trouue vne fa^on bien plus delicate de^ 
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faire la mcfmc chofc. Cela sappclle frap- 
per fans lcuer lc bras : Ceft blefler, fans 
qu'il coule de fang dc la playe , ni qu'il 
paroilTc dc coup. II fe defguifc cn Ami, 
pour hair , aucc plus <k fcurcrc. Et afin 
qu'il foit cru charitable , dans le momcnt 
mefmc quil afTairinc , il ne tue pcrfon- 
, ne , dont prcmierement il ne face l'Orai- 
fon funcbre. 

Tous les yeux , dit-il au Prlnce , font 
tourncz fur luy. Lcs Soldats rappcllent 
lcur Pere , & lc Pcuplc pcnfc que c'cft 
fon IntcrccflTcur , cnucrs voflrc Maicfte. Il 
ne ticnt qu'a luy , qu'il ne fe prcuale de 
cette faucur vniucrfcllc , 6c que dc la pof- 
fc(Tion de tant de Cocurs , il nc formc vn 
Parri qui porrc fon nom. le croy neant- 
moins qu'il nc voudroit pas manquer a 
fon deuoir , & qu'il n'a quc dc bonncs 
intcntions. Lcs Adroloeucs 6c lcs Poe- 
tcs luy promettcnt bicn vn Royaume j 
Mais outre que cc font gcns,qui nc ticn- 
ncnt pas cc qu'ils promctrcnt , c'cft pcut- 
cflrcvn Royaume d^outre-mcr, II doitpcut- 

R ij 
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eftre raller conqucrlr aux derniercs cxtrc- 
„ miccz de la Terre. Cependant il y a de 
j^lapparcnce quil fe contentera de la pla- 
ce , que voftre Maicftc luy donne , apres 
,,ellc. Son ambition fera plus fage & plus 
modcfte , que celle des autres Ambiticux. 
,, 11 fc pcut , Sire , que fes dcftcins refpede- 
ront la Couronne dc fon Maiftre , 6c les 
„ Loix dc fa Patrie. 

La ialoufie du Prince s allumant, par ces 
excufes magnifiqucs , & par cctte douccur 
apparcnte , mcflee de cette raillerie ame- 
rc •, la dcsfiance entre en fon amcaueque 
reftime. Mais il rcfte cncore quclque cho- 
fe a faire. Le trauail eft heureufcmcnt 
commcnce 5 mais il n'en doit pas dcmeu- 
rer la , & le Courtifan dilTimule palfc 
„ plus auant. ll adioufte , que quoy^ qu on 
puiftc dire , &: quelque crime qu on al- 
leguc, il nc fcauroit conclurre a la con- 
„ dannation dVn Hommc , qui autresfois a 
„ fi bien ferui ; Qn W faut que Philippe ou 
,, Alexandrc fe confeille, en cecy,auec foy- 
„mcfmc , & auec les Dieux Immortelsj 
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qu il confidcrc s^il y a plus dc dommage, (c 
a fe desfaire d'vn Seruitcur dc cc mcrice, «< 
quil n'y a de peril , a ne Ji'en dcsfairc pas. " 
Vous ne pouucz lc pcrdre , fans vn nota- « 
ble intcrcll de voftre Eftat j Vous ne le « 
pouucz confcruer , fans vn danger cui- " 
dcnt de voftre Pcrfonnc : Regardcz , 
Sire , lequel dcs deux vous cft le plusf 
prochc , ou voftre jEftat , ou voftre Pcr- ««• 
fonnc. Voyez s'il vaut micux vous dcsficr*' 
toufiours de cet Hommc la , ou vous en 
afiurer par lc fcul moycn quc vous en a- <' 
ucz. Vn Souuerain pcut-il cftrc cn feurc-'*' 
tc , tant qu'il y aura vn Particulier qui << 
pcut corromprc le Scnat , dcfbaucher des «■ 
Legions, & fairc rcuoltcr lcs Pcuplcs ? << 

Dc ccttc forte , fans fairc dc hautes ex- 
clamations , ni cmpioycr lcs figurcs vio- 
lentes , il perfuade vnc Amc timide , 6c 
poufte la Craintc, dans la cruautc. Ainfi la 
Cruautc fait la douce , & paroift ofticicu- 
fc , 6c bicn-faifantc. Par dcs lolianges cm- 
poifonnccs , & pires mille fois que la mcf- 
difance toutc fcche , il opinc a la mort , 

R iij 
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en difant quil ne veut pas opiner. II fc 
defcharge de Tenuie du meurtre , par le 
biais dont il fe fert , pour en faire la pro- 
pofition. 11 deferefon Ennemy , en euitant 
le nom odieux d Accufateur. Acheuant 
• de le deftruire , luy donnant le dernier 
coup , il diflimule encore fa haine il fait 
encore le bon, 6c le pitoyable. 

Mais auec tout cela , il a fi grand' peur 
qu*il nc meure pas , & que la Ligue foit 
la plusforte, qu apres auoir ietce, ou Phi- 
lippe , ou Alexandre , dans des refolutions 
cxtremes , il fait ioiier vn autre ieu de 
„ Tautre cofte'. U auertit Celuy qu'il a entre- 
pris de ruiner , qu'il n'y a plus de moyen 
y, de le feruir au Pabis , contre vne infinite 
j,d.'Enncmis fecrets , qui \uy rendent de 
„mauuais offices : Que pour luy, il ne con- 
„noift plus le Prefent, & ne f^ait que pcnfcr 
„de TAuenir, voyant le Prince dansdesliu- 
„ meurs fi eftranges , &c fi cloigneesde lapre- 
„miere douceur de fon Naturel , Qu A efti- 
,,me heureux ceux qui font rerirez , en leur 
„ Maifon , & qui ont quitte vne Cour > ou 
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les Gcns de bicn ont pcrdu leur placc , < 
n'y pouuant plus cllre quc tefmoins dc la « 
violence des Mcfchans. Qu'il cft fur lc < 
point dc dcmandcr fon congc , afin qu'il • 
nc fcmble pas approuucr, par fa pTcrence, 
k Mal qu il ne l<jauroit empcfclier, par fes << 
confeils j 6c que, ni fes ycux mermes , ni<( 
fes oreilles , naycnt aucune parc aux cho- f 
fes qui fe preparcnt. 

VOila vnc petitc Monftre de ce grand 
Commerce de Piperie, que Ton exer- 
ce a la C our. Et c'eft a pcu pres ce que 
vouloit dire , apres noftre Tacite , THif- 
toire manufcritc que nous auons veuc, 
par fon, pessimvm inimicorvm ge- 
Nvs LAVDANTEs. Ccft Texphcation , 
ou la paraphrafc du paffage d'Ammian 
Marcclhn , quand il parlc de la Cour dc 
TEmpercur Conftance 3 Et ce fera cncorc, 
{i vous le voulez , le commentaire de ccs 
dcux Vers de la diuine lerufalem , que le 
fcu Roy Henri lc Grand trouuoit fi beaux . 
fi dignes de Monficur lc * * * * 
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Gran Fabbro di calunniff ^ adorne in modi 
2>ioui > che fono accufe , ^ paion lodi. 

Ceft particuliercment au Pais de ccs 
deux Vers , oii il fe trouue de ces excel- 
lens Trompeurs , & il me fouuient dVn 
des principaux Miniftres de la prcmier^ 
Cour de la Chreftiente , qui eftoit pafte 
Maiftre en cette belle fcience. De fi loin 
quil voyoit vn homme , a qui il venoit 
dc rendre vn mauuais office , il luy crioit 
a haute voix , L* H o servit a Si gnor. 
Et auec ces maximes de Piperie , il a gou- 
uerne fort long temps le Monde : II eft 
paruenu a vne extreme vieillclTe , en ne re- 
fufant, ni n'accordant rien j en ne difant , ni 
ouy , ni non 5 cn reccuant lcs deux Par- 
tics, auec la mefme fcrenite dc vifage. Qu^il 
meurc donc, quand il luy plaira , cc Ro- 
main fi pcu digne dc la vicillc Rome j (i 
cloigne dc la candcur , & de la finccritc 
de Tancien Fabricc , on pourra mcttre, fur 
fon Tombeau , auec veritc , Q v 'i l a 

MENTI 
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MENTI SOIXANTIL L i DlXANS,6c 

quc la Comcdie, qiul a ioliec , a dure tou- 
tc fa vic. 

11 cft vray quc nous jipprcnons dc qucl^ 
qucs cxcmplcs, quon a vefcu autrcsfois 
allcz hcurcurcnicnt , (bus ccs mollcs & 
languiflantcs Dominations , & qucllcs 
n ont pas toufiours cftc funeftcs a la Pa- 
trie. Alais il faut prendrc gardc dans THif- 
toire , fi l Adminiftration quc nous loiions, 
n cft point la fuite d vn mcillcur Rcgnc , 
fi ce ncft point la chalcur qui refte dVn 
feu qui n cft plus , 6c le mouucmcnt 
du branle qui a cclTc. 11 faut rcmar- 
quer fi ce ne font point lcs vcrtus dcs 
Pcrcs, qui foufticnncnt rinfirmite dcs En- 
fans , &: leur cfpargnc qui fouruit a leurs 
dcsbauchcs. Car cn cffct , aprcs vn long 
ordre , lcs Aftaircs vont prcfquc dellcs- 
mefmcs, 6cla Policc nc peutpas fi toft rc- 
ceuoir daltcration , fe reirentant cncorc 
dc la bonnc impreffion quc quclquc grand 
Princc y aura laiflcc. Dailleurs , ccft lc 
narurcl des chofes du Mondc , de deman- 

S 
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der dii tcmps, & dauoir dc la peinc a 
pafTer dVn eftat a Tautre. Dc forte que 
s'il eft arriue , que la Republique foit de- 
meurec fcrme , fous telles Puiffances , foi- 
bles , debiles , mal afTeurees , elle eftoit 
pcut-eftre obligee de fon repos , aux bons 
& folidcs fondemens, qui auoicnt efte po- 
fez dc longue-main , quoy qu on ne mift 
au delTus , que du chaume, ou de la terre. Ce 
n'eftoit pas tant vn fruit du Gouuernc- 
ment prefcnt , que lcs reftes de Theureufe 
Conduite du paife. 
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S I X I E S M E. 



Cette rcrupuleufc & dcfian- 
te Sagefle , il fe peut oppofcr 
vne certainc Vcrtu brutale , s'il 
meft: pcrmis dc la nommer de 



la fortc. Mais pour la faire mieux rccon- 
noiftre , & pour la dcfinir cn la dcfcri- 
uant , nc la nommcrions nous point vnc 
Probitc palTionncc , indocilc , impctucu- 
fcj qui fuit pluftoft la fouguc dc la Natu- 
rc , que la difciplinc dc la Raifon j qui a 
plus de courngc quc d'addrc{fe? 

Au commcnccmcnt il fcmblc quc cc 

S ii 
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foit vigucur , Sc cc n cft que durctes On la 
prendroit pour force , & ce n'eft que vio- 
lencc j dans laquelle refprit fe fixe , pen- 
fant fe roidir , & deuient immobile , pour 
vouloir eftre trop ferme. Or eft-il quil 
importe de fcauoir tourner & plier Vef- 
prit , felon Vexigence des occafions , & 
la variete des fuiets qui fe prefentent. Si 
on ne le rend fouple & maniable ; s'il 
n eft capable de diuerfes formes , dans vn 
Monde fi changeant que celuy-ci , fon 
Vfage qui doit eftrc vniuerfel , 6c n auoir 
point d obiet defini , trouue des borncs , 
des rentree dc la carriere ; s arrefte a quel- 
qucs rencontres , qu il \uj faut choifir; nc 
s*cftend qu a vn tres-petit nombre dc cho- 
fes. Et ces chofes arriuant aftez rarement 5 
les Miniftres au contrairc deuant agir cha- 
que iour , il ne fe pcut pas quc d vnc feule 
droi^ue, ils faccnt toutcs fortesdoperations, 
& que du mefmc feu qu ils cfchauft^cnt , ils 
puifTent encorc rafraifchir. 

Tauouc bicn quils ont beaucoup dc 
caur , & quc leurs intentions peuuenc 
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cftre bonnes $ Mais il n*y a point d art ni 
dc mcthode , pour conduire ces auantagcs 
dc la nailTance. lls font taits tout d'vnc 
piecc : Et s'il cft queftion dc paflcr par 
quelquc ouuerturc difficilc j au licu qu'ils 
doiucnt bailfcr la teftc , il lcur faudroit 
haulTer la muraille : II faudroit contrain- 
dre le Temps , les Hommcs & les Affai- 
rcs , dc lcur obeir , & dc lcs fuyurc. Ain- 
fi nc voulant iamais entrer, dans lc fens 
d'autruy j ne pouuant iamais changer de 
place , ne connoiirant point d autre Kaifon 
quc la lcur ,* ils ne font pas fort proprcs a 
gouucrncr lcs Eftats , ou il cft bcfoin dc 
prcndre de nouueaux auis , fur la nou- 
ucaute dcs accidcns qui arriucnt , &: ou 
quelqucsfois le Pilotc pcut apprcndrc qucl- 
qucchofcdcs raftagers. 

Qucllc malhcurcufc rcgularitc , pour 
vouloir allcr touc droit , dc ne fe deftour- 
ner pas dVn Abyfmc , qui cft au mihcu 
du cheminri de donner a traucrs ks Ef- 
cuells , pour auoir Thonncur d2 nc point 
gauchir ; de rcictter la bonne refolution , 
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parcc quVn autre Ta propofee ? Cepen- 
dant lcs Gcnereux imprudcns tombent a 
toute heure dans ces Abyfmcs , & hcur- 
tent fans ccfTe contre ces Efcueils ; Ne 
pouuant parucnir a la premierc gloiro de 
la Vertu , qui fcroit de nc point faillir j 
ils nedigent la fecondc , qui eft de f^a- 
uoir rhabiller fes fautcs : Ne pouuant ef- 
trc parfaits , ils ne veulcnt point eilrc pe- 
nircns. 

, Quelque caufe , bonne ou mauuaife , 
qu'ils ajent embralTee dabord , ils ap- 
portent vne obftination aueugle a la fouf- 
tenir , 6c difputent aufli violemment pour 
k moindre de leurs fcntimcns , que pour 
la Rehgion de leurs Peres. Volontiers ils 
feroicnt Martj-rs de leurs Opinions. Ils 
conrinlient toufiours le Mal commence, 
p6ur monftrer qu ils entreprenncnt , auec 
iugement , cc qu'ils font, aucc perfcue- 
rancc»^ 

Si vnc propofition qu'ils ont mife en 
auant , paf maniere de difcours , &c quils 
ne croyent point veritable , vient a eftre 
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contcftce , dcs la ils smrercfTcnt a la dc- 
fcndre : Aprcs , ils Tc la perriiadcnt a dc- 
mi : Dans le progrcs du raifonncment , ils 
la tienncnt tout a fait afTcurcc j &c ne la 
quittcnt point , que de Qucflion pro- 
blematique quellc eftoit, pour le plus, au 
commcncement dc la Confercnce, ils ncn 
ayent fait vn point dc Foy, cn fa conclu- 
fion. 

Si on Ics prie de confidcrer quc lcs Eii- 
ncmis font puilfans , & en grand nom- 
bre ; ils rcfpondent qu'il y a bcaucoup 
dc gens , &c pcu de Soldats ; q«e ce ne 
font point de vrais Enncmis , quc c'cft dc 
la Canaille mutine'e. Si on Icur rcmonftrc 
que le palTage de rArmce ne fc pcut fai- 
re , par fcndroit quils fe font imaginez j 
ils sagitcnt , & fe tourmentcnt la dclTus 
dc telle fa^on , qu*il fcmble qu'ils preten- 
dent de I y fairc palTcr , par la fcule force 
de lcurs paroles. 

le ne me figurc point icy dcs chofes qui 
nc font poinr, le ne fais point des Hom- 
mcs artificiels ; Tcn connois , Monfci- 
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^neur , & ie vous les pourrois nommer, 
qui agilTcnt de cette forte , dans les Con- 
fcils j qui ne fe rendent, ni a la Raifon eui- 
dente, ni a la Couftumecftablie, ni arVfa- 
gereceu. Ils oppofent lafingularite deleur 
Opinion au confentement des Peuples, 6c 
a ia foule des Exempks. Les Brefs , 6c les 
Bulles des Papes j les Edits . &c les De- 
clarations des Rois font pour les autres , & 
non pas pour eux. Hs calTent tous les Ac- 
tes publics ^ quand ils ne s'accordent pas, 
auequc leur fcns particulier. 

N auons-nous pas veu en Flandre , pre- 
mierement , & depuis en Italie , vn Mi- 
niftre Efpagnol , qui eftoit dc cette hu- 
meur ? II ne put iamais fe refoudre a re- 
connoiftre pour Roy de France, le feuRoy 
Henry le Grand : H ne ie put iamais ap- 
peller que le Beamois , ou le Prmce de 
Bearn , lors quil vouloit luy faire fa- 
ueur. La Ligue eftoit morte , & fans efpe- 
rance de rcftufciter. La Paix de Vervins 
auoit efte publiee , & tous fes Articles exe- 
cutez. La Reconciliation du Roy seftoit 

faitte 
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faicte folcnncllcmcnt aucc le Saint Sicge. 
Lc Roy d Efpagne luy cnuoyoit dcs Am- 
balfadcurs , &: cn rcccuoit de luy. Tout 
ccla ncantmoins nc ikchilfoit point ref- 
prit du Miniibe. II vouloit cftrc plus con- 
traire a la Francc , quc f Efpagne , 8c plus 
Catholiquc , que f Eglife. Soii opiniadrcte 
cxcommunioit cckiv, quclc Pape auoit ab- 
fous. Et il en cftoit encorc en ccs tcr- 
mes , f anne'e mil fix cens dix , a la veil- 
le que lc Bearnois salloit rcndre Maiftre 
dVne bonne partie de fEuropc. Et quc 
fcait-ons'il n'cuftpas commence, parlaDu- 
chc de Milan, dont ce Miniftre eftoit Gou^ 
uerncur, afin dc luy fairc changer deftile? 

LE s Sagcs , donc nous fifmcs hicr I c- 
xamen , n'alfcurcnt quoy quc cc foit^ 
n'ofcroicnt iurcr, quil foit iour cn plein 
midy j nc font point ccrtains , fi les chofes 
quils voyent, font ou Obicts ou lllufions. 
Quand on Icur dcmande lcur fcntiment, 
ils difcnt toufiours , i e p e n s e , & ia-' 
mais I E s 5 A Y j 2c dans lcs aifaires les 
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plus claires , on ne pcut tirer deux qm, 

P E V T - E S r R E , I L S E P E V T F A I R E>. 

ET iL FAVDRA V o,i R. Ce qui pro- 
ccde, felon lauis d'iVriftotc , d'vne opi- 
nion generalemcnt mauuaifc , qu'ils onc 
conceue du Monde , 6c dcs apparcnces, 
De forte quils fe pcuuent tromper quel- 
quesfois ; mais on ne les trompe que ra- 
rement. S'ils perdent , ce n'eft que pour 
vouloir trop bicn ioucr : C'eft d'cux - mcf- 
mes , & de leur malheur, qu'ils fc doiucnt 
plaindre , & non pas de Tauanragc , & de 
ia piperie dekur Enncmy. AuflTi chcrchent- 
ils prcmiercment la feurcte , & en fuite le 
profit. Ils fe gouuernent , par le difcours 
de la Raifon , qui conclud a rVtile & 
au Certain 5 5c ne viucnt pas-, felon Tlnfti- 
tution Morale , qui fe propofe rHonnefte , 
& ie Hazardcux. 

Ima^inez vous tout le contraire dcs au- 
tres , ^ont il sagit , qui ne s'expriment 
qu en termes affirmatifs 5 qui dccident les 
inaticres les plus douteufes , 6c Ics plus 
embrouillees , par vn, cela est, il hTE 
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PEVT ESTRE AVTREMENT, IL FAVT 
DE NECtSSITE^ ABSOLUE Qv'l L A R- 

RivE AiNsi. Dordinairc ils qiiittcnt lc 
plus grand de lciirs intcrefts , pour la 
moindrc dc lcurs pallions. lls prcfc- 
rcnt les loiiangcs aux prcfcns , &: lcs rc- 
mcrcicmens aux rccompcnfcs. Ils fc pro- 
mcticnt mcrueillcs dc l'Aucnir , & dc la 
Fortune. Ils font valoir lcurs doutcs , lcurs 
foupcons , lcurs efpcrances, iufqua finfini. 

Auoiions pourtant la vcritc, a Tauanta- 
gc des Gcns dauiourdhuv : Ils valcnt 
mieux que Ics Gcns d*hier. Au iugcmcnt 
d Arillore , les Timidcs font dcfcclucux, 
cn cc qu ils nafpircnt pas aux chofcs, dont 
cfl: dignc le Alagnanime , &: cn ce qu ils 
n afpircnt pasmcfincs a ccllcs, dontils font 
digne<j. Alais lcs Audacicux nc font exccf- 
(ifs, qucnce qu'ilsafpircnt aux chofcs,dont 
cft dignc lc Magnanime , 6i non pas cuxj 
ic parle de la Magnanimitc , commc vous 
voyez, dans la rigucur dcs Fhilofophcs , & 
non pas dans la licence dcs Poetcs , qui ap- 
pellcroicnt bicn Alagnanimcs nos Gcnsdau- 
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iourd'huy , puis qu' ils appellcnt ainfi Icurs 
Geans, leurPhaeton , & leur Capane'e. 

11 eft certain que cette Audace & cet- 
te Fierte ne defplaifent pas toufiours au 
Monde : En quelques rencontres elles ont 
cu de l approbation , & des louanges : 
Elles ont eftc eftimees , &c ont reiifti en 
la pcrfonne de ce Komain , qui femblc 
fi honnefte homme a Monfieur le Duc 
d^Efpernon , 6c a Monfieur le Marefclial 
Dcfdiguieres. Voftre Altefte veut bien que 
ie la face fouuenir du ftile, dont il efcriuoit 
a rEmpereur. 

La fideUte de ce Romain eftoit fans re- 
proche : Et neantmoins il fut accufc , en 
fon abfence , 6c trouua vn Dclateur a la 
Cour. 11 commandoit vne Armee en Al- 
lemagne , & auoit beaucoup de creance 
& d autoritc' , dans fa Prouince , & parmi 
les Gens de guerre. Eftant auerti de ce 
qui fc paflbit a Rome , & des mauuais of- 
fices qu on luy rendoit au Palais , il efcri- 
oit a rEmpereur vne Lcttre hardie & fu- 
perbe , dont voicy a peu pres les dernicrs 
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mots. Jvla fiddicc a cftc purc 6c cnticrc, « 
iuHiuesicy , 6c ie ne changcray poinc» 11 <t 
onne m'y force. Mais quiconquc vicndraif 
pour fucccdcr a ma Chargc , ic fuis rcfolu c 
dc le rcccuoir , comme ayant entrcpris fur « 
ma vie. Accordons novs, s'il vovs^ 

PLAIST, CeSAR. AvOVS T0VT(< 
lEmpire, et a moy MOU GoV''< 
V E R N E M E N T. «< 

Ccs Gcns la difficilcment scntcndcnt, 
aucc rEnncmy, mais ils fe cabrcnt aifc- 
mcnt , contrc leur Maiftre. lls ne fonc ia- 
mais rcbclks, dcdcdcin fornie, 6c par in- 
clination au mal 5 mais ils lc pcuuent ef- 
tre , par dcfpit , 6c par rcffcnrimcnt. lls ne 
manqucnt point de fidclite , pourucii 
quon fc fie en cux. lls nc dclfcrucnt point, 
mais ils veulcnt fcruir a leur mode. Ils 
veulcnt crtrc Arbitres de lcur deuoir, 6c de 
leur obciifancc. 

Vn de ccs Gens la ( vous le connoif- 
fcz Monfcijrncur ) me voulut prouuer il 
n'v a pas long tcmps, quil fcruoit fon 
Maiftre , cn luy defobcilfant. Ce fut 
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dans vn entretien , de pres de quatre heu- 
res, <jue ieus aueque luy , lors que ie le 
fus vifiter , en fon Gouuernement , de la 
part de voftre Altefle. Par vne plaifante 
diftin(ftion qu'il faifoit du Rov, 6c dc rEf- 
tat , il me dit que de fraifche datte , 6c 
dans vne occafion, qui n'eftoit pas encore 
palTee , il auoit efie tout droit ati hien de 
L' Efiat , j^ans auoir efconte plufieurs dif 
ferentes n)oix , qui le ^ouloient arrefler 
far les chemins , en iuj alleguant le nom 
du Roy. A quoy il aiouftoit , fe fondant 
fur vn principe, quil prenoit vn peu de 
haut j que le Rcj fon premier Maijire, 
Fere du Roj d*a prefent , luj auoit com- 
mandc ^ auant pi mort , que sil HJenoit un 
tel temps , ^ qu il arriuaFl 'Vn tel acci- 
dent y il ne mmquaH pa^s a faire 'vne tel- 
le chofe , quelque ordre contraire quon 
luy apportAfi de la Cour , pour l'en em- 
pefcher. Qutl auoit eru eflre ohlige ^ en 
confcience , de fuiure les intentions du 
plus grand 3 & du plus pige Trince du 
Jlfonde , qutl nauoit pas apprehende de 
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foHHoir faillir , fe conformant atix fenti^ 
mem de Celttj, qui ne faifoit poinf ilefau- 
tes. 

Mais allez , ie voiis prlc , vcrifier cc 
commandcment fccrcc , qui n'cft vcnu a 
la cGnnoiflance dc pcrfonnc non pas mef- 
me de la Reine vcufue du fcu Koy. Pour 
f^auoir au vray ce qui en cft , il faudroit 
cmployer lcs charmes de la Magie : II 
faudroit euotquer TAmc du plus grand, & 
du plus fagc Prince du Mondc 3 dc ccluy 
qui ne faifoic point dc fautcs ; Sc luy dc- 
mander , fi lc A4inifl:re qui rallcguc , nc 
rallegue point a faux. Ccft vne raillerie 
de pcnfer cftre cncorc a Philippe , fous 
k Rcgnc d'Alcxandre 5 dc vouloir pcrfua- 
dcr a fon Maiflrc , quon a rai(on dc 
defobcir 5 qus ropiniaftrcte a du meri- 
t-Cj qu'il fuffit dc bicn feruir , quoy que 
ce foit , contrc lc gre de Celuy qu'on 
fcrr. 

Quc ccs Gcns la , qui ferucnt ainfi a leur 
mode , foicnt toufiours , s*il y a moycn , 
a dcux ccnt lieucs de la Cour j Quon \cs 
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employe , s'il eft poflible , cn des licux 
obfcurs , oii les mauuais exemples , n*ef- 
tant pas fi regardez , ne font pas fi dan- 
gereux. Mais il feroit malde les appellcr, 
aupres de la perfonne du Prince , ou. le 
re(pe(5t neft pas moins nccelTaire , que le 
feruice , & oii ils voudroient cftre fes Tu- 
teurs , piuftoft que fes ConfeiUers. 

Ce font d'exccllens Hommes , ie ne le 
nic pas ; mais cette excellence n'eft pas 
bien en fa place , fous la puiffance d'vn 
autre. lls aiment 1'Eftat 6c la Patrie 5 mais 
ils haiffent la Dependance, & la Suietion. 
Leur fin eft droite ; mais leurs moyens 
font obliques , & femblent contraires a 
leur fin. Car ayant, pour obiet , Ic bien 
de la Monarchic , ils vfent dc toute la 
licence , qui pourroit auoir licu , dans le 
Gouuernement Populalre : Encore plus que 
cela : Voulant fcruir , ils vculent fcruir, 
en Souuerains. Ils m'ont dit eux-mcfmes, 
dans noftrc cntretien , de prcs de quatrc 
hcures , ^utls efioient trop Vieux , pour 
fe remettre aux premiers elemens de leur de^ 

uoir. 
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uoir j Et moy en foufriant , a ce qu'ils di- 
foient , ic leur ay dit de plus , qutls ef- 
toient trop Grarids , pour apprendre cctte 
lefon, qu^vn Doclenr de Cour donne a fon 
F/ls y dans l'Hifiotre Grecque , m o n e n- 

FANT FAIS TOY PETIT. Bons GOU- 

uerncurs de Prouince , bons Gardiens dc 
la Fronriere , bons Porticrs du Royaumc, 
rant quil vous plaira ; Mais bons Minif- 
tres d'Eftat, 6c bons Courrifans , ie neTac- 
corde pas, de la mefmerorte. 

U y a des Affaircs , dans lefquelles il fc 
peut prcndrc diuers Partis 3 &: de pluficurs 
biais qui s offrcnt , on doit choifir lc plus 
proprc, pour les bien manicr. En tcllcs Af- 
faircs , ils apportent la mefmc paflion , 6c 
felailTent allcr aux mefmes cmportemcns, 
que nous auons defia remarquez fur lc fu- 
ict des Nouucllcs. On nc f(^auroit lcs 
voir que dans Tvnc , ou dans l'autre extre- 
mitc. Ils aiment mieux tombcr , que def- 
ccndre. Ils defirent auoir Tout , ou Ricn. 
Ils demandent , ou la Mort , ou la Vidoi- 
rC5 Quoy qiie neantmoins il me femble que 

y 
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ce foit beaucoup demporter lcs trois quarts, 
quand on ne peut obtenir le Tout 3 6c 
quentre la Mort & la Vi(5loire , il j ait 
la Paix , qui eft vn Bien de valeur inefti- 
mable , 6c qui doit eftre recherche des 
Vaincus , & defire des Vidtorieux. 

Mais ce qui nous femble ne les perfuadc 
pas , & ils n ont point doreilles, pour nos 
remonftrances. Il n y a pas m.oycn de di- 
uertir leur imagination de fon obiet , & 
de luy faire changer de vifee. Ils font en- 
nemis de tout accommodement , 6c fi 
attachez aux regles qu'ils fe prefcriuent , &: 
a la rigueur de Texade lufticc , dont ils 
fe picquent , quil eft impoifible de les ren- 
dre capables de TEquite. ll n eft pas pof- 
fiblede leur faire prendre recompenfe dV- 
ne chofe , quand elle eft perduc : Ils veu- 
lent lc mefme , 6c non le femblable ; Ils 
combattcnt le fens de la Loy , par les ter- 
mes de la Loy , 6c fe font iniure, en fc fai- 
fant droit : Ils me font fouuenir de ces 
Frcres Ti Celcbres dans rHiftoirc , qui , 
ayant a partager cgalemcnt vne fucceirion. 
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caffcrent viv vcrrc , pour le JiuUcr , & 
couppcrcnt vn habillement en deux , afiii 
que chacun en euft la moitic'. 

Si ceux-cy ne vont pas iufques-la , & 
fi c'eft cn dire trop j difons a tout lc 
moins que, dans les Affaircs , ils nc con- 
noiflcnt point ces tcmpcramcns de fi grand 
vfage , & quon cmployc fi vtilcment, 
pour la pcrfcction dcs Atfaires , pour ioin- 
dre les chofes cfloignccs , pour facilitcr lcs 
diflicilcs. lls ne connoiflcnt point ccs Re- 
lafchemcns , ces Aiuftemcns , comme on 
parle auiourd'huy en Itahc j ce ncccflairc 
Milieu, qui fcmblc fouucnt vcnir du Ciel, 
& dont on a befoin , pour conclurre les 
marchcz, auec lcs Particuhcrs j a plus for- 
te raifon lcs Traitcz de Paix , cntrc lcs 
Princes , les Ligucs offcnfiucs 6c dcfFcnfi- 
ucs , lcs Negociations , ou il y va du fa- 
lut des Pcuplcs , & de la fortune des Roy- 
aumes. 

Nos Farouchcs vertueux nc veulent 
point de ccs Tempcramcns , & dc ce Mi- 
licu : Dans vn Eftat qui mcurt de vicillef- 

V ij 
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fe, ils voudroient fairc la mefmc chorc, 
quc s'i\s gouuernoient , dans vne Rcpubli- 
que nouucllemcnt eftablie 5 qui fcroit en- 
core , dans la puretc de fon inftitution , 
6c dans la vigueur dc fes prcmicrs ordrcs. 
Ils ne parlent quc du Pouuoir abfolu , 
que de rAuthorite du Senat , que de la 
Force des Loix j bien que cc foient chofes 
qui vieilliffent , comme les autres chofcs, . 
& qui s*afFoibli{fcnt , en vieillilfant. 
Efcoutez Caton , qui opinc dans la 
5> Caufc dc Cefar. II faut , dit-il , lc char- 
>y ger dc chaifnes ( il nc dit point , 11 faut 
*ys'cn faifir premieremcnt. ) II faut Tcn- 
^juoycr, cn cct cftat la , a nos Allicz qu'il 
^ja ofFenfez 5 afin quils fe faccnt raifon 
'»cuxmefmcs, & quil foitpuni de fcs Vic- 
>j toires iniuftcs. Ges , i l f a v t font af- 
j^fez difficlles a executer , fi la Faueur 
^> remportc fur la Raifon. II faut , continue- 
i> t i\ t qu il viennc plaider fa Caufe cn per- 
»> fonnc , & qu il nous rende conte de fcs 
» Ncuf annees de Commandcmcnt. II faut 
'•» quc tout fc palfe, felon les Loix 5 c'cft a 
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dire ; fdon mon interpretation , il faut 
lia?ardcr toutes lcs Loix , pour obferuer les 
Formalitez. 

Voftre AltelTeblafmc, ic mafTeure, cct 
auftcrc Rcpublicain , quoy que iamais 
hommc ne fut plus loiie que luy. Cice- 
ron n'eftoit pas feulcment fon Amy par- 
ticulier , il eftoit fon Admirateur public. 
Apres fa mort , il fit quelque cliofe dc plus 
quc fon Oraifon funcbrc , & cc qu'il fit 
donna occtfion aux dcux Anticatons dc 
Cefar. Ciccron ncantmoins parlant confi- 
dcmmcnt a Pomponius Atticus , auoiic 
quc la Vcrtu de cet Homme, qu'il admiroic 
tant , eftoit inutile a la Patric. Il confcirc 
que cct Hommc diuin , car ainfi le nom- 
moit-il , eftoit hors d'vfage , & ne f^auoic 
pas s'accommodcr a la portce de fon Sic- 
cle } quc quand il opinoit au Confeil , /7 
^enfoit eflre , dans la Repuhlique de Pla- 
ton , ^ non pas , da?ts la lie du Teupie de 
Romulus. 

Ce mot de Ciceron cxplique vn Vers de 
Virgile , auqucl lcs gcns dc VEfchok ne 

V iij 
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prennent pas garde , 6c qui merite la re- 
flcxion des gens de la Cour. Dans la def- 
cription du Bouclier de fon Heros , oii di- 
uerfes figurcs font grauees , ayant voulu 
rcprefenter cette partie dcs Enfers ^ qui 
eft habitee, par les Ames Saintes , il y fait 
prefider Caton , auec fouueraine authoritc, 
& luy donne iurifdidion , fur ce Peuple 4c 
luftcs , 6c de Bien-hcureux 5 

Secretofque Pios , his dantem iura Ca^ 
tonem-j 

Et comijic Ta traduit vn Poetc de nos 
Amis, 

Jlux lufes apmhleT^ Caton donne des 
Loix. 

A prendre la chofe a la lettre , la Mai- 
fon des Ccfars eftoit ofFenfee, par ces pa- 
roles , & leur Enncmy ne pouuoit cftrq 
beatifie, queleur Caufc ne fuft condannce. 
Mais, a mon auis, Virgile sentendoit cn 
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cecy, aucc lcs Ccfars. Sans doute il auoit 
dclcouuert a Augufte lc fecret de fa Fic- 
tion , qui loiie cn apparcnce , 6c qui fc 
moque cn etfct 5 qui Fait voir que [jl Vcr- 
tudc Caton eftoit de lautre Monde, 6c 
non pas dc celuy-ci. Virgile vouloit dirc 
fincment, & d'vnc manicrc figurce , quil 
faloit chercjjcr a Caton dcs Citoycns tout 
bons , '6c tout vcrtueux ; quil falloit luy 
fairc vn Pcuplc tout cxprcs, pour cftrc di- 
gnc dc luy ^ quc Caton nc pouuoit trou*- 
ucr fa placc , quc dans vne Socictc , qui nc 
fc trouuc point , fur la Tcrrc. 

Voila cn effct, ou il faut quc lcs Catons 
aillcnt pratiquer leurs Paradoxcs , 6c de- 
bitcr lcurs Maximcs gcncrcufcs. Icy nous 
nc viuons pas cn cc Pais-la. Nous nc fom- 
mes pas au Pais des Idccs , &: de la Per- 
fe^nrioni ou lcs Amcs font dcfchargccs dc 
lcurs Corps , font gucrics dcs Palfions, 
font purgccs des autrcs infirmitcz humai- 
ncs. Qui vit iamais de Republiquc compo- 
fcc dc Philofophcs , beaucoup moins dc 
Philofophcs Stoiqucs ? 
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Le Mondc a perdu fon innoccnce, il y 
a long temps. Nous rommes dans la cor^ 
ruption des Siccles , & dans la caducite 
de la Nature. Tout eft foible , tout eft ma- 
lade , dans les A(femblees des Hommes, Si 
vous voulez donc gouucrner hcureufe- 
ment , fi vous voulez trauailler au bien 
de fEftat , auec fucces , ^commodez 
vous au deffaut , 5c a fimp^rfedion de 
voftre matiere, Desfaites vous de cettc 
vertu incommode , dont voftre Siecle neft 
pas capable. Supportez ce que vous ne 
f^auriez rcformer. Diflimulez lesfautesqui 
nc peuuent eftre corrigces. Ne touchez 
point a des Maux qui defcouuriront rim- 
puilfancc des Remedes ; qui defcrieront la 
Medecine , qui rendront ridicules les Me- 
decins. Refpedez ces fatales Maladies, qui 
font cnuoyees d'en haut , 6c ou il fe re- 
marque quelque chofe deftranger , & dm- 
connu. Quand le doigt de Dteu paroiJJ-» 
il faut qti'il face peur a la main des Hom' 
mes. 

A la bonne lieure , contentez , s'il fe 

pcut , 
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pcut , riionneur & la dignitc dc la Cou- 
ronne. Mais nc perdcz^ pas la Couronne, 
pour cn vouloir confcrucr I honncur & la 
dignite. Nc vous attaclicz pas de tellc for- 
te a cct Honnefte , fauuagc , rigoureuxt 
& philofophiquc ; quc vous nc lc quitiez , 
fi la ncceflitc re.xige dc vous , pour vn au- 
trc Honnefle , plus humain , plus doux , & 
plus populairc. Souucncz-vous quc la Rai- 
Ibn cft bcaucoup moins preflcc , dans la 
Pohtiquc , quc dans la Morale 5 qu ellc a 
lon cftcnduc plus large & plus hbre , fans 
comparaifoii , quand il sagit dc rcndre 
les Peuples heureu.K , que quand il ne s a- 
git quc de rendrc gcns dc bien les Par- 
ticuhers. II y a des Maximcs , qui ne font 
pas iufl:cs dc lcur naturc , mais quc lcur 
vfage iuftifie. II y a des Rcmcdcs falcsj 
Cc font pourtant des rcmcdcs : Dans ces 
falutaircs Compofitions , il cntrc du fang 
humain j il cntre dc fordurc , & dautres 
vilaincs chofcs : Mais la Santc cfl: encore 
plus belle, quc toutes ccs chofcs nc font vi- 
laines. Lc venin gucrit cn quclque rcncou- 

X 
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tre, &, en ce cas la , le venm neft pas 

mauuais. 

Meflieurs les Catons , ne foyez pas trop 
honneftes , ni trop iuftes. Ne decernez 
' point de prife de corps , contre ce Coupa- 
ble , qui a vne armee , pour fe defendre 
de vos Sergens 5 DVn Miitin , n'en faites 
point vn defefpere. Au nom de Dieu nc 
forcez point ce nouueau Cefar, a paffer le 
Rubicon 5 a fe rendre Maiftre de fa Pa- 
trie , a dire ces parolcs remarquables , 
cn regardant les Morts dVne bataille, qu'il 
aura gaignee , ils ont vovlv levr 
PROPRE MALHEVR 5 Apres auoir fait 
de fi grandes chofes , on m'euft donne des 
Commilfaires , fi ie ne me fufle ferui de 
mes Soldats : Teuffe cfte' condanne , fi 
mon Innocence n euft efte armee : On me 
mena^oit de chaifnes , & de prifon. On 
m'euft hure aux Barbarcs , (i ma Caufe 
n euft efte' aufti forte, qu elle eftoit bon- 
ne. 

Ccft vn Monftre , ie vous rauoliej Ccft 
vn Prodige moral , quc de voir vn Ci> 
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toycn , qui impofc dcs Loix a fa Villc 5 cjue 
dc Yoir vn Suiet , qui traitte aucque fon 
Princc.«Mais fouucnt pareils Prodiges nc 
peuucnt eftrc cxpiez, que par la dillimu- 
lacion , & par l'indulgcncc. Quand on ne 
pcut domtcr ces fortes dc Monftrcs , il 
faut c(Taycr de les apriuoifcr. S'il nc ticnc 
qua donner a vn Victorieux , qui eft ar- 
me , vn Aueu dcs chofes paffces , pour 
luy faire pofcr lcs armcs, nc vous opiniaf- 
trcz point, a luy faire prcndre vne Abo- 
licion. Ne poincillcz point fur les Formes, 
5c fur lcs Parolcs. Enuoycz luy fon Aucu, 
audi auiplc , &: aulTi auancagcux quil le 
pourra dcfircr Qucce foic luy qui ledi(5lc, 
6z que ce foit vous qui refcriuicz ; qu il 
foic efcrit en Papicr dorc ; quil foit tout 
peint , 6c touc parfume de fcs louan- 
ges. 

Tay leu autrcsfois , aucc quclque fortc 
dmdicnation , vnc Lcttre dc Ican Ma- 
thicu Gibcrti , Eucfquc dc Vcronne , & 
Dataire du Papc Clcmcnt fcpticfme. El- 
lc eft adrcffcc au Nonce dc fon Maif- 

Xij 
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tre , aupres du Roy dc Hongrie 5 Et par 
j> cettcLettre, il luy tefmoigne, Que le Pape 
5> defire extremement la reconciliation du 
3i Royaume de Bohemc,auec le Saint Siege^ 
„ Mais que luy , Datalre , preuoit vn tres- 
i> grand empefchement , qui peut combat- 
i> tre rextreme defir dc fa Saintete j Ceft 
,> qu'il n'eft pas de la grandeur & de la di- 
3> gnite de rEglife , de rechercher , ni les 
,> Rois , ni les Royaumes j &: que , dans vne 
j> Aifaire de fi grande reputation , Tordre 
,) ne doit pas eftre renucrfe , ni la bien-fean- 
jjCC violee j Que pour cetefFet, il feroit a 
*> propos de trouuer quclque moyen , qui o- 
>> bligeaft les Bohemes a commencer les pre- 
« miers cette pratique , 6c a faire les auan- 
» ces' : Que fe prefentant au Cardinal Cam- 
» pege ( qui cftoit Legat cn AUcmagne ) ils 
» feront receus a bras ouuerts , mais que 
» ne fe prefentant pas , Ic Legat ne pcut 
» point allcr au deuant d'eux , ni le luge 
» folliciter Ics Partics ; Qiul faut leur accor- 
» dcr cc qu'ils demandcnt , mais quil ne fauc 
i> pas leur offrir cc qu'ils ne dcmandent pas. 



OV DE LA COVR. 165 
N'eft-il pas vray quc voila vn grand Mc- 
nager du Pc^int d'honncur ? Cettc efpar- 
gne ridiculc mc defplaift , dans le procede 
de Ican Mathicu Gibcrti , qui cftoit dail- 
leurs vn excellent Hommc. 

II me fafche encore , dc iay dcfpiCj 
que noftrc Dcmofthcnc ait cftc de ccs gens 
la. le voudrois de bon caur quc cc fuft 
vn autre quc luy , qui cuft , dit dans le 
Confcil d'Athenes , fur lc fuict dvnc pctitc 
Illc , voiiinc dc Samothracc, qui ciloit 
contcftcc cntrc lcs Athcnicns , lc Roy 
PhiHppc ; Si le Roy vous vcut rcndrc rif- a 
le , 6z quc le mot dc }rn^;v foit portc par <:< 
le Traittc , ic vous confcillc de la rcceuoirjt' 
mais non pas s'il prctcnd dc la vous don-<' 
ner , 2c s'il appcllc Bicn-fait la rcftitution'« 
de ce qui a eftc vfurpc fur vous. < t 

Vous voycz,parla,quc lcsgrandsPcrfon- 
nagcsfe fontamufez a des vetillcs, & quccc- 
luy-ci faifoit plus dc cas delavanite duMot 
que de lafoliditc dclaChofe. Si l Empcrcur 
Charles cuft voulu fairc vn prcfent de la 
Duchc de Milan,a nos dcrnicrs Rois , & qiie 
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Demofthcneeuftefle deleur confcil, illeur 
euft confeille de r^fufer lc prefgnt , de peur 
defaire tort aux Droits, quilsauoient fur la 
Duche. II euft mieux aime garder de iuf- 
tes pretenfions , & fe confoler par ref- 
pcrance dc l'Auenir , que de ioiiir de Ta- 
uantage dcs chofcs prcfentcs , & dacccp- 
ter k poffeffion dVne fecoilde Couronne, 
aucc dcstermes, quil neuft pas cru eftrc 
dc la dignite de la prcmiere. 

En ce mauuais Monde,ou nous viuons, 
quand on nous fait iuftice , imaginons- 
uous qu on nous fait grace. Ne fovons 
point auares des tcrmcs , & des apparences , 
pourucu quc l'c(fcntiel nous dcmcure. 
Qifon emporte quelqucs Tablcaux , 6c 
quclques Girouettcs , pourucu qu on nous 
laiffe les Muraillcs & le Toit. Qu on die 
quc c cft Prefcnt , que c eft Gracc , quc 
ceft Aumofne , fi on le vcut : Quand la 
Piece fera noftre , il nous fera aife de luy 
donner vn plus beau Nom , & qui nous 
plaira dauantagc. Ayons auec honneur Ics 
Jfles, qui nous appartiennent ) mais ayons- 
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lcs, a quclqiie prix que ce foit. Loiioni- 
nous dVn pctit tort qu on nous fait , plul- 
toft que de nous plaindrc a la Polkri- 
te, dVnc grande iniuftice qu'on nous a 
faittc 

II vaut niieux nauoir pas la veuc {i 
bonne <5c fi pcnctrante , dans la difcuflion 
de fes Droirs , dc peur d'y dcfcouurir trop 
dc iuftice. Il vaut niicux n'cftre pas fi ha- 
bilc, dans fon proprc fiit , dc pcur dcn 
cftrc trop pcrfuadc. Cc fcntimcnt fi fubtil, 
6c fi dclicat , dcs iniurcs quon a rcceucs, 
ncft pas vnc chofe bicn commode , quand 
il sagit dc la rcparation, quon cn vcut 
auoir. Vnc fi hautc opinion du merite dc 
fa Caufe , fc foufmct difficiicmcnt au iu- 
gcmcnt , a la dccifion dautruy. Tout 
ccla ne fcrt qu a rendre impofiible ce qu'on 
a dcflein dc faire , qu'a s amufer dans dcs- 
licux , d'ou il faut fortir , le plus promptc- 
mcnt qu'il cfl: poflible. Ce nc font pas des 
moycns d'agir 5 ce font dcs empcfchcmens 
dc fadion i cc nc fontpas dcsoutils, pour 
applanir lcs difl^cultcz dc la Carriere 5 ce 
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font des pierres au deuant du But. Ce font 
cn effet des qualitez releuces , qui accompa- 
gnent dordinaire la NoblefTe de coeur , & 
la generoruc : Mais d ordinaire elles nuifent 
plus quellcs ne profittent : Pour le moins 
on ne les doit pas mettre a tous les iours, 
bc les Foiblcs ne s'en peuuent pas feruir 
vtilement, contre lcs plus Forts. 

le ne f^ay pas comme ils rentendent. 
Mviis il me femble quvn Traitte ne f(^au- 
roit fe conclurre plus malheurcufement, 
&: auoir vn plus crifte fucces , pour vne 
des deux Parties , que quand apres vne 
longue Ncgociation 5 apres vne infinite 
de paroles iettees au vent , 6c d*Efcrits 
quil faut mettre dans le feu , elle eft obli- 
gee d'en appeller a njn autre Siecle , 6c 
quelle rapporte au logis toute fa raifon, 
& tout fon honneur. On feroit bien 
mieux de quiter qudque chofe de cette 
raifon , & de cet honneur. Pourquoy 
non confentir a vn accommodement , qui 
fera raifonnable, par la confideration de 
rVtile , 6c qui ne fera pas deshonnefte. 
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dans la iicccilitc dii Tcmps , a laquellc h 
gcnerofite mcfmc, & la noblcfTe dc cocur 
lc doiucnt accommodcr? 



NE nous laiirons donc point cbloiilr, 
a la reputation dc la Sagcfle dcs 
Grccs. Que Ics Oratcurs d'Athcncs ne 
nous pcrfuadent pas plus Ics vns que 
les autrcs. le Pais , rAntiquitc , le Mc- 
rite de ccux qui ont fliilli , au licu de 
iuftiher ks fautes , Ics rcnd fculcmcnt plus 
viliblcs , & plus rcmarquablcs. Vne fois 
cn noftre vic , fcruons nous de la libcrtc 
de noftre lugcmcnt, qui ne doit pas touf- 
iours cfirc fubaltcrne , dc ccIuvdesGrecs, 
& des Romains. C eft vn fuict dc confo- 
lation , pour noftrc pauurc Humanitc , de 
voir qifil y a eu dc I hommc , dans les He- 
ros. 

cela wefait de bien , me difoit au- 
rrcfois vn cxccllent Homme , de njoir que 
les Heros ont /«j j ^«f Us Sagesont fiitt 
des fotifes ; c^nc ce grand Orateur sefi 

Y 
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ferm dvn maumis Mof, que ce grand T<?- 
Ittique a efie ^''vne mauuaife Opinion^ 
Ces Exemples de FoiblefTe & dlnfintiite , 
eftoient les Spedacles, & les PalTe-temps, 
qui diuertilToient quelquefois cet excellent 
Homme. Il fe mocquoit de Demofthene, 
& de fon ridicule Point d'honneur : Mais 
il fe mocquoit encore plus de Cleon , 6c 
deTon' extrauagante probite. 

Celuy-ci ayant efte appelle au Gou- 
uernement dc la Repubhque , voulut fi- 
gnaler Tentree de fa Charge, par ie ne f^ay 
quoy de bien nouueau, 6c de bien eftrange. 
Le lendemain dc fa promotion-, il enuoya 
prierfes Amis de venir chez luy, ou eftant 
tous arriuez , & chacun auec efperance d'a- 
uoirbonne part a fa fortune , il leur tint 
vn difcours, auquel pas vn deux ne satten- 
doit, &: qui failht a les faire tomberde leur 
haut. II leur dit , quil les auolt afemhlez^ 
en fa maifon , pour les en chaffer , ^ pour 
leur declarerque 'veritablement efiant T^cr- 
fonne priuee > il auoit efte leur Ami 5 mais 
qu eftant deuenu Magiftrat , il crojoit ef 
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tr: ohlige dc rcnoncer a leur amitie. ll s ima- 
glna que cetce dcclaration cftoit vn origi- 
nal dc vcrtu j vn actc dc probitc hcroi- 
quc , la plus bclle chofc qui fc fuft faitte x 
Athcncs , dcpuis la fondation dc la Villej 
dcpuis Thefce iufques a Clcon. 11 crut 
qu'il faloit qu vn Jiomme d'Eftat fuft vn 
EnncmypubUc; quc pour la prcmicre ef- 
prcuuc dc fa vigucur , il fe dcsfift de tou- 
tes fcs incHnations , 6c de toutes fes a- 
miticz ; qu il rompift tous lcs hcns dc la 
Natuvc , 6c dc la Socictc. 

Tav vcu xlc ccs faux luftes, de^a 5c dcli 
ies Monts. Ten ay veu, qui, pour faire ad- 
mircr lcur intcgritc , &: pour obhger lc 
Monde dc dirc, que la Faucur ne pcut rien 
fur eux , prcnoicnt Tintercft d'vn Eftran- 
ger , contre ccluy d'vn Parcnt , ou dVn 
Ami, encor-c que la Raifon fuft du coftc 
du Parcnt, ou de TAmi. lls cftoient ra- 
uis dc faire perdre la Caufe qui leur auoit 
cfte rccommandcc, par lcur Ncueu , ou 
par leur Coufin germain, & lc plus mau- 
uais office qui fc pouuoit rcndre a vnc 
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bonne afFaire , eftoit vne femblable recom- 
mandation. Lors que plufieurs Competi- 
teurs pretcndoient a vne mefme Charge, 
ils la dcmandoient , pour celuy qu'ils ne 
connoiiToient point , & non pas , pour ce- 
luy quils en iugeoicnt digne. 

le protefte icy derechef , que ie n amplifie 
pointles chofes. lene fuis pointexagerateur, 
comme ccluy qui ne racontoit que des pro- 
diges a voftre Alteffe , & n'auoit rien vcii 
de ce qu il luy racontoit. le vous rends rai- 
fon , Monfeigneur , de ma propre expe- 
riencc , & ie pourrois nommer ccux de 
qui ie parle. l'en ay veu qui auoient fi 
grand' peur de fauorifer quelquVn , qifils 
defapprouuoient , quils blafmoient, qu'ils 
condannoient tout le monde , & ie plus 
fouuent,fans f<^auoir pourquoy. C'eftoit, en 
eux , pluftoft bizarrerie que cruaute , pluf- 
toft intemperance de langue , & bile qui 
sexhaloit 5 que malice meditee , & def- 
fein de nuire , conceu darts Tefprit , & di- 
gere par le Temps , & par le Difcours. Ils 
cuffent appclle lules Cefar , yvROGNE, 
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vnc heure apres auoir dic de luy , (ry''vN' 

SOBRE LSrOlT VENV RVINEK LA 

Repvbliqve. 

Voftre AltefTc a oui parler de cc Con- 
feiller, qui opinoit ordinairement a la mort, 

qui sVndormoit quelquesfois aulli fur les 
Fleurs-dc-Lis. Vn iour lc Prefidcnt dc fa 
Chambrc, rccucillant lcs voix dc la Com- 
pagnie , & luy ajant dcmandc la fienne, 
il luy refpondic cn furfaut , & ncdanc 
pas cncorc bien rcfvcillc, qntl ejloit cV auis, 
quon f(i co^pper le coi4 a cet Homme /i. 
Alats ccft- m Pre , dont efl qticftion ,^\x. 
\c Prcfidcnt : Qjiil foit donc fauche , rcpU- 
qua le Confeiller. 

Encorc vnc fois , cc n cft ni malicc , ni 
cruautcj ceft fantaifie , ccft chagrin , ceft 
bile , qui dominc dans le tempcrament 
dc ces Confcillers , & qui noircit dc fa fu- 
mee , lcurs premiers mouucmens , leurs 
premicrcs paroles. Ccttc Humcur aduftc 
miprime, fur Icur front, vne Ncgatiue pcr- 
pctiiellc , auec laquclle ih vont eftoutfer 
lcs pricres , iufques dans le coeur dcs Sup- 
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plians. Ils refufent les chofes, quon neleur 
a pas Qemandees , & quon na pas mefme 
delTein de leur demander. 

Ces Confeillers nc font pas ceux qui 
doiuentcftre appellez au Confeil des Rois. 
Qiiand ils feroient le contraire dc ce quils 
paroilTcnt , ils ne feroient pas pourtant a 
loLier , dauoir fi peu de Ibin du dehors 
dc la Vertu , & de Tapparcnce du Bien. 
Quand ils auroient Tame bien - faifante , 
leur mine gaftcroit touftours leurs bien- 
faits: leur mauuaife humeur rumeroit tout 
le merite de lcurs bonnes aarions. Voyez 
comme ils fe remparent, dVne feucrite af- 
■freufe , 6c inacce(Tible 5 comme ce FSn- 
tofme de feuerite rebute , & efpouuente le 
Monde. Voyez comme ils s'cftudient a fe 
dcsfigurer Texterieur ; comme ils portent 
ce viTain mafque , aux Nopccs mefmes , «Sc 
aux Fcftins , oii ils affeaent auffi bien 
quailleurs , de fe monftrer terriblcs , 6c ^ 
redoutablcs. 

S'il a efte dit autresfois d Vn Grec , tres- 
hommc de bien , & tres-vertueux, Qv'il 
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n'avoiT pas sacrifie' avx Gka- 
c E s 5 il fc peut dire de ccs Efpagnols , ou 
deccs FFan<jois , trcs gens de bicn au(fi, 
& tres - vertueux , que non rculcmcnt ils 
font plus indcuots quc ce Grcc mais quc 
pairant dc Tindcuotion a rimpictc , bieii 
loin dc facrifier aux Graccs , ils en ont 
abbatu lcs Autcls j ils ont mis le fcu au 
Tcmplc de ccs bonnes Declfcs , ils s'cftor- 
ccnt d'cn abolir tout a fait lc cultc. Achc- 
uons dc fairc lcur Eloge , &: de rcprc- 
fcntcr dans lElpecc , lcs Ihdiuidus que 
voftrc AltclTc a rcmarqucz , cn diucrlcs 
Cours, oii cUc a efte. 

Il cft impolliblc dc s'approchcr dcux", 
fans fc piqucr : Ils icttcnt dcs pointcs , 6c: 
dcs alguillons, de tout lc corps : Leurs- 
loiiangcs mordcnt 5 Lcurs carcfles egra. 
tigncnr : Et commc il y a certains Mal- 
adroits , qui choqucnt lcs Vifagcs , qu ils 
vculcnt baifer ; cux dc mcfmc nc f(^au- 
roicnt obligcr qu'cn defobhgeant :.Ils 
nc f^auroicnt promettrc, quaucc dcs ycux 
& cie5 fourcils , qui menaccnt. Ils ac^ 
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cordcnt les faueurs , 6c les courtoifies , 
du mefme ton que les autres les refu- 
fent. 
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D I S C O V R S 

SEPTIESME. 



VsQVEs icy noiis nnuons at- 
taquc pcrfonne, qui nc fe puif- 
fe dcfcndre. EtjfiVoftrc Al- 
tcfTc lc trouuc bon , excufons 
merme ccux quc nous auons accufcz. Nc 
rcprochons point aux hommcs lcs vices 
dc lcur naiirancc. Sovons induljrcns a 
rinfirmitc humainc. Donnonsquclque cho- 
(c au tempcramcntdu corps, qui pcutmar- 
qucr lcfprit dc fcs tachcs. Compatillbns 
a la foiblcfTc dcs Efprits , puis quc nous 
lcs rcceuons tcls qu on nous les baillc , 

Z 
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que nous ne les prcnons pas a noftrc 
choix. 

La fubciUtc de rintelligence , la folidi- 
te du lugement , la Prudence courageu- 
fe , la Hardiclfe confideree , ne font pas 
des chofes volontaires : Elles nc depen- 
dent pas plus de noftre eledion , que la 
fante , & h belle taille. Nous fommes rcf- 
ponfables de nos fautes , & non pas de cel- 
les de la Nature. Il ny a perfonne qui 
foit tenu deftre Habile 5 Mais il i\y en a 
point qui ne foit obligc deftre Bon: Et 
fi nous ne pouuons fournir, a la gloire du 
PubUc , de la Valeur , & de la Sagelfe , 
nous deuons, pour le moins , contribuer dc 
rinnoccnce , au repos de la commune So- 
ciete. 

Que dirons nous donc de ces Heureux 
Infolens , qui combattcnt , a enfeignes def- 
ployccs , Tauthorite des Loix , & de la 
luftice 5 qui apportent au Gouuerncmenc 
dcs Eftats , vn deCTein forme de les rui- 
ner 5 qui prennent leur graifte , 6c leur 
cmbonpoint, du fuc, 6c de la fubftance des 
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Prouinccs' cfpuirccs 5 qui baftiabnt lcur 
Alailon, cUi dcbris , & dc la diflipadon dc 
tout vn Royaumc? 

Qiic dirons nous dc ces Valcts infup- 
portables , qui vangcnt lcurs moindrcs 
qucrellcs , aucc lcs bras 6c lcs armcs dc 
lcur Maiflrc 3 qui dcclarcnt Crimincls dc 
Lezc-Maicftc , tous ceux qui nc fc proftcr- 
ncnt pas deuant cux ; qui par vnc Paix 
ianglantc & criicllc , noirc dc dcuil , & 
dc tuneraillcs , portcnt lcs Pcuples au dc- 
lcfpoir 5 rcduifent Ics plus gcns dc bicn, 
a nc pouuoir fc fnuucr quc dnns la Rc- 

UoItC r 

Quc dirons nous cnfin dc ccs lafches 
Courtifans , qui font Ics Triompliatcurs, 
6c nont pas cftc Ics Vidoricux 5 qui 
ioiiiflcnt dans roifiucrc , des peincs , &: 
dcs fucurs dcs grands Capitaincs qui at- 
tcndent a la Comcdic , & au Bal , lcs nou- 
uclles du gain dcs Bataillcs , dc de la prife 
dcs Villcs- , dont il faut quc lcs Gencraux 
lcur rendent contc .- 

Rcgardcz-lcs dans lancicnnc Hlftoirc, 

Z ij 
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& dans la Moderne. Voyez comme tout 
leur eft butin , & tout leur eft proye j 
comme ils fc paifTent de tous les corps 
Morts ( ainfi parloit-on autresfois a Ro- 
me ) & ne lailTent que la perte , Sc Taf- 
flidion aux Familles defolees 5 aux Or- 
phelins , & aux Veuues. Car quor qucf- 
tant fortis dela boue , ils ne foient, a bien 
dirc , Parens de perfonne , ils croyent ef- 
tre Heritiers de tout le Monde. Il neft 
point d'Officier de la Couronne , point 
de Gouuerneur de Place , dont ils ne pre- 
tendent que la fucceffion lcur appartien- 
ne. Ils ne penfent point eftre en feure- 
te , tant c\u \\ y a vn Trou , & vn Pre- 
eipice, qui foit en la puilfance dVn Au- 
tre. 

Voftre Altefte me fait figne que cette 
Defcription iuy a plu : C'eft quelle aime 
la. Verite , quelque ncgligee ,. & en quel- 
que defordre qu'elle puilTe eftre : Ellc 
Tauroit trouuee belle , & les pieces de la 
Defcription fcroient placces plus iuftement, 
fi 'vmols pris gardc,dcplus pres, aux Re- 
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sles dc l Art. Mais la foulc des chofcs 
rompt fouucnt lcs compas , 6c les mclu- 
rcs. le reprerentc , lans auoir deflein d'a- 
iufter , ni d cmbellir. Le Mondc mc four- 
nit tout cc quc ic dcbitc , qui nc dcrplaift 
pas a Voilrc Altcirc. Confultons cncore, 
Monfcigncur , la longuc expericncc de 
cc vicux Mondc , vne cxpcricnce , qui 
embralTc tant de Sieclcs , 6c tant dc PaVs. 
Dcmandons luy dcs nouucllcs plus parti- 
culicrcs de ccux qui Tont gouucrnc , cn 
dcfpit de luv ; dc ces Gens , qui ont regne, 
faivs Couronne , fans Droit , 6c fans Mc- 
ritc. 

Tcllcs Gcns smtroduifcnt ordinairc- 
jncnt a la Cour , par dcs moycns bas , & 
quelqucsfois pcu honncftcs : Ils doiucnt 
quclqucsfois Ic commcnccmcnt dc Icur 
fortunc , a vnc flirabande bicn dancce , 
a l agilitc de kur corps , 6c a la bcautc 
de lcur vifagc : Ils fe font valoir par des 
feruices honteux , 6c dont le paycment 
ne fe peut demandcr cn public : Ils fe 
mcttcnt cii crcdit , par la (cule recom- 
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mandation du Vice. 

Lcur deflein neflant que de faire de^ 
propofitions agreables , iis ne regardent 
point s'ils profitent , ou s'ils nuifent: 
Pourueu qu'ils plaifent , ce leur eft alTez. 
Et pour eftablir cet cftroit commerce, 
quils meditent , aueque le Prince , ils .sm- 
finucnt dans fon efprit , par rintelligence 
quils tafchent dauoir , aueque fes paffions. 
Mais s'eftant vne fois cmparez de fon ef- 
prit , ils en raififrent toutes les auenues, 
<5c n y laiirent pas feulement d entree a 
fon Confeireur. Quelque foible & tendre 
que foit rinclination quil a au Mal , ils 
larrofent , & la cultiuent, auec tant de 
foin , que bicn-toft ii fe forme vn gros 
arbre , d Vne petite fcmence , & vne ha- 
bitude violente & opiniaftre , dVne legere 
difpofition. 

Ce font des Petrones , & des Tigellins 
aupres de Neron : Ce font des Aduocats 
de la Volupte , qui plaident fa Caiife , con- 
tre la Vertu , & y reiiifilTcnt beaucoup 
micux que nc fit la Volupte elle-mef- 
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me , quand cUc fc prefcnta au icune 
Hcrcule , £c le harangua dans le Carrc- 
four. 

Il ncft pas croyable de combien dc 
charmcs ils fe feruenc , fans cmploycr 
ccLix dc la Magie , dont le Peuple ne laif- 
fc pas de les accufcr. Bon Dicu i com- 
bicn font-ils ingcnieux a inucntcr de nou- 
ueaux plaifirs a vne Amcfaoule , & dcf- 
gouftcc I Aucc quclles pointes, 5c qucls 
aiguillons fcaucnt-ils relVeillcr la conuoi- 
tilb endormic , languiflantc , 6c qui n*cn 
peut plus • Pour ccla ils nc manqucnt pas 
dappctits extrauagans , dobicts cflrangcrs, 

de viandes inconnucs. Ils en iroicnc 
pluftoft chcrchcr, iufquau bouc du Mondcj 
iufquau dcla dcs borncs de la Naturci 
lufques dans la licence des Fables. A Icur 
dire, lcs Svbarites ont eftc de grolliers Vo- 
luptucux : En maticre de dcliccs , Naplcs, 
& Capoiie , lcs Corruptrices d'Annibal, 
ny entcndoienc rien. 

Toutesfois , ils ne fc rendent pas les 
Maiftrcs, duprepiicr coup; La Vercu ^ 
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Eux difputent quelque temps de la Faueur, 
a la Cour d'vn Prince de dix-huit ans : 
Tantoft elle a le defTus , &c tantoft elle 
leur ced£. Ils partagent, auec elle , les af- 
fea-ions , rerprit , & les heures. Burrhus 
cft efcoute j Mais ils empefchent qu'il ne 
foit cru. Ils font comme le contrepoids de 
Seneque j Mais a la fin ils emportent tout 
a eux. Les Epicuriens dcftruifcnt autant, 
en trois iours , que le Stoique auoit bafti, 
en cinq ans. Au moins peut-on dire , qu'a- 
yant pris la Place , ils desfont les Trauaux 
piecc a piece. Ils attaquent les bonnes par- 
ties de leur Maiftre , IVne apres l'autre. 
Des pechez veniels , ou ils ont trouue 
cette ieune Ame, rendant du combat, &: 
faifant de la refiftance, ils la conduifent, de 
degre en degre , a la Tyrannie , & aux Sa- 
crileges. 

Au commencement, ils fe contentent dc 
kiy fouffleraux oreilles, qu'il ncft pas necef- 
faire au Prince, d'eftrc fihommede bicn; 
qu*il fuftit qu'il nc foit pas mefchant 5 Qu'il 
auroit trop de peine, a fe fairc ainier} qu il 

s'empefche 
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s^cmperchc fculcmcnt de fc fairc hair 3 Quc 
la Probitc folide &: pcrpetuclle eft trop 
pcfantc & trop difficilcj mais quc fon Ima- 
gc , cjui nc charge point , a lc mcf mc c- 
clat quc VOriginal , 6c produit lc mcfmc 
ctfct. Quc, de tcmps cn tcmps, vn a<ftc vcr- 
tucux , qui nc coufti: gucrcs , faii bicn a 
propos , pcut cntretcnir la rcputarion. Dc 
la ils vont plus auant , nc le laillcnt pas 
cn fi bcau chcmin : A prcs luy auoir fait 
paflcr lc Bicn , pour indirfcrcnt , ils luy 
fbnt trouucr lc Mal raifonnablc : lls don- 
nent au Viccla coulcur dc la Vcrtu. 

S'il hiy prcnd cnuic dc fc dcsfairc dVn 
fdc fcs Parcns , contrc la dcfcnfc cxprcfTc 
dc la Rcligion dc l Eftat , qui nc vcut pas 
^u'on "jerfi U fnng de , ils luy 

confcillcnt dc lc fairc cftrangler , aucc la 
cordc d'vn arc , afin qu'il ne s'cn pcrdc 
pas vnc gouttc, & quc la RcHgion foit 
fatisfaittc. S'il a vn Inccftc cn tcftc , 5c quc 
cct Inccftc foit combatu dc quclqucs re- 
mors 5 ils vicnncnt incontincnt au fccours 
dc fon cfprit trauaillc. Ils foulagcnt fcs 



186 A R I S T I P P E 

peines , par vne fubtilite merueilleurc j lu)r 
reprefentant , que veritablement il ny a 
point de Loy, qui permette au Frere de 
coucher auec fa Soeur ; mais quil y a vnc 
Loj fondamentalc de la Monarchie , 6c 
Maiftreffe de toutes les Loix , qui permet au 
Prince de faire ce qu il \uy plaift. 

Pour authorifer.les grandes fautes , ils 
ne manquent pas de grands Exemples. 
a>Ce neft pas en Turquie , luy difent-ils, 
»} 6r chez lcs Barbarcs , qu il faut chercher 
3» des exemples : Le Peuple dc Dieu , la 
« Nation Sainte , vous en fournira plus qu'il 
j? Tien faut. Le Roy qui a bafti le Temple, 
ff a efte auifi le Fondateur du Serrail, 6c on 
?5 nc voit auiourd'huy , a Conftantinople, quc 
i> la copie dc ce qu on a veu autresfois,en le- 
rufalem. Vous vous contentez d Vne feule 
»^ femme 5 Et le Sagc par excellence , le 
'> Saee Salomon en a eu fix cens , quc 
'> lEfcriturc Saintc nomme legitimes , lans 
f conter celles, qui ne Teftoient pas. Mais 
"vous auez bien oiii parler de ia dernierc 
•'j Yolontc dc Dauid fon Pere , & des belles 
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cliofes qu il ordonna , par fon Tcftament. « 
Ic ne vcux point vous cxagercr ccs<e 
chofes : Conlidcrcz rculemcnt par com- « 
bien dc Morts il confcilla a fon Fils daf- <c 
fcurcr fa Vic. <( 
Dans la Lov dc Cracc vous nc trou-u 
ucrcz pas plus de douccur. Vous hcfitczj u 
vous apprchcndcz dc chalTcr vn Frcre , de <« 
mettre en prilon vn Coufm gcrmain. Lc.<t 
Grand Condantin , ce trcs-faint , trcs.rcU-c< 
gicux,6c tres-diuin Empcreur, commeil<c 
aeftc appcllc , par la bouchc des Conciles, 'c 
a bicn fait plus , f-ins dchberer. Ne fcauez « 
vous pas qu il fit mourir fon propre Fils, *« 
au prcmicr foupcon quon luy cn donna ? « 
II eft vray qu'il eut rcgrct de fa mort , & 
quil reconnut fon innoccncc : Mais cet-*< 
te rcconnoiflance vint vn pcu tard , dc« 
fon regret nc dura quc vingt-quatrc hcures. «' 
II crut en eftrc quittc, pour fairc crigcr , au « 
Dcfunt , vnc Statuc , auec ccttc Infcrip- « 
tion, A mon fils crispvs, qvl i'ay<c 

FAIT MOVRIR INIVSTEMENT. « 

Faites difficulte, apres cela, dc vous dcf-<f 

Aa ij 
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„ chargcr dVn fardeau , qui vous incomttK>- 
de j dofter de voftre chemin , vn hom- 
me qui vous prefTe, dans le Mondc , & 
qui vous marche, fur les talons 5 vn 
„ Coufin au troifiefme, ou au quatriefme 
„ degre j qui a deffein de fauter tous 
„ ces dcgrez , pour fe mettre en voftra 
,3 place ^ 

j, Vous aucz qudque confiderarion , pour 
le charadere & pour la perfonne dcs 
r> Ecclefiaftiques , qui nc veulent pas vous 
j^rcndre vne obeilfancc aueugle. Charles- 
magnc, qui eft vn des Saints de noftrs 
„ Eglifs , vn des Predecefteurs des 
„ Rois de France , n'eut pas le mefme ref- 
i, pe(fb que vous. li tua de fa propre main 
„ vn Abbe rcucftu a rAutel , & preft de 
dire laMeffe, qui luy auoic refufc ie m 
,y f^ay quoj. 

Vous efpargnez TAuthorite abfoliic 
Vous nofez vfer de force , quand \z 
bien de vos affaires vous le demande; 
L excmple du mcfme Charlcsmagne vous 
p ofte. tout le fcrupule y que voftrc con'- 
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fciencc vous pourroit donncr. Qiioy qu on «. 
vous dic dc fcs CapitulaircS' , il nc con- 
noirtbic point de mcillcur , ni de plus grand 
droit que ccluy dcs Armes : Le pommeau cc 
dc fott Gfpcc luy feruoit de fccau , & dcf< 
cacher. Nc penfcz pas quc Tcn vciiillc fai- tc 
rc accroire. Cccy cft hiftorique , & dok tc 
cftre pris a la lettrc : On trouue cncore <c 
auiourdliuy dcs Priuilcgcs accordez , 6c « 
des Donations dc Tcrrcs faittes par ccrc 
hon 6c orthodoxc Empcreur , prcfcnstc 
Roland , & Oliuicr , qui font fcellcss du 
pcmmc:.u dc fon cfpce , & qu'il promctcc 
de ^arantir , par lc tranclunt dc la mcfmc <* 
cfpce. *' 

II y a cu dcs Fauoris j ic ne dis pas ou , 
mais il y cn a cu , qui ont fait au Prince 
ces dangcrcufcs Lc(^ons j & ie le f^ay dcs 
Dodcurs mefmes , qui kur auoicnt re- 
cueilh ccsbcUcs hiftoircs. 

Sennuyant enfin de defcndrc dcs Cri- 
mcs, qui n*ont point de luge , & d'cxcu- 
fcr vnc cruautc toutc-puilfantc , ils ont 
dic franchcmcnt au Prince , que lors qu'it 

Aa iij 
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nj auoit point dexemple de quelquc cho- 
fe , il en faloit fairc 5 que cc qui eftoit 
inoiii , ne le feroit plus , quand il fcroic 
fait j quil eftoit honteux a rAuthorite 
fouueraine , de rendre raifon de quoy que 
ce foit 3 & nieffeant a qui a des Flottes , 
.& des Armees , pour maintenir fes adrions, 
de cherchcr des paroles , 6c dcs pretcxtcs, 
pour les deguifer. 

II ny a point d'homme ( c'efl; le langa- 
ge des Sejans , & des Plautians ) qui foit 
innoccnt cn toutcs lcs partics de la vic , 
dc qui cn fon amc nc haiffc fes Supcricurs. 
Par confequent , lc Princc nc fcauroit con- 
danncr quc dcs Coupablcs , ni frappcr que 
fur dcs Enncmis : Par confcqucnt , il gra- 
tific ccluy a qui il oftc le bien , dc cc qu il 
nc luy ofte pas Thonncur , 6c de cc quil 
luy iailTc la vic. Sclon lcurs Principes la 
Loyaute cft vnc vcrtu dc Marchand , & 
non pas dc Souuerain. lls allcgucnt de ie 
ne fcay qucl Poete , (jue dans le Cielon met 
en mefme balance les fermens des Prm- 
ces, ^ des Amants ; Q^ie les T>ieux fe 
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rient egalement des i ns des autres i 
Qtie Jtipiter commande qn'on les iette aii 
'vent , comme chofcs 'viles , ^ de nnlle 
confecjuence. 

Ainfi en bouffonnant , 6c cn allcguanc 
les Fablcs, ils pcrfuadcnt tout de bon au 
Prince, quil n' eft point oblige a fa parole, 
apres luy auoir perfuadc quil neft pas 
fuict, non plus , aux fantaifics , & aux vi- 
fions dcs Lcgiftatcurs ; lls roufticnnent: 
quc c'cft a luy a dcfinir de nouucau aux 
Hommes , ce qui cft bon & mauuais j » 
dcclarer au Mondc , ce qu'il veut qui foic 
iuftc 6c iniuftc a Taucnir j a mcttrc le 
prix & rcftimation a chaque chofe , aufli 
bien dans la Moralc,quc dans la PoHcc. 



VOila commc fe font Ics Tyrans. Dc 
ccgermc,s'cngendrcnt lcs Monftrcs. 
Deces commcnccmcns, on vicnt a mcttre 
Ic fcu 3 RomCj a faire vnc bouchcrie du 
Scnat 5 a dcshonnorcr la Naturc, par fcs 
dcibauchcs , &: a luy d^ciarcr la guerre 
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par fes parricides. Les Complaifans font 
les premicres caufes de tant de malheurs} 
& fi ces Vents ne fouffloient point , nous 
ne verrions point de ces tempeftcs. Ce n eft 
doncpas fans fuiet, que naus cn parlons 
aucc quelquc emotion , 6c queftant en 
b.on eftat de cc cofte la , par la bon- 
ne conduite de Voftre Alte& , rHuma- 
nite nous conuie a compatir aux peinej 
des Eftats malades , & des Peuples af- 
fligez. Mais ne nous contcntons pas dc les 
plaindre , Reucnonsde la pitie a Vindigna- 
tion. 

Puis quc , dans le Mondc, 11 neft point 
de bien de fi grand vfage , 6c qui fe com- 
niunique fi vnmerfellemeat , ^qu vn bon 
Prince , ni de mal qui s'efpandc plus au 
long , & qui nuifc dauantage , qu vn mau- 
uais Prince j il n'y a point alfez de fup- 
plices en toute reftendue <lc la luftice Hu- 
mainc , pour ccux qui changcnt cc Bien 
en Mal , & qui corrompcnt vnc chofe fi 
falutaire & fi exeellcntc. H vaudroit beau' 
coup micux quils empoifonnaifent tous 
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les Puis , & coures les Fontaines dc lcur 
Pdis : Quand ils infccleroicnt mefmc \cs 
Riuicres , on pourroit fairc vcnir de Teau 
d aineurs , & k Ciei en fourniroic touf- 
lours quclques goucces : Mais il faut boi- 
rc icy dc ncccllicc , foit dc Tcau , foic du 
venin. Contrc ccs maux domeftiqucs , il 
neft pas pcrmis dc fc fcruir de rcmcdcs 
cftrangcrs. Nous fommcs obligcz dc dc- 
mcurcr mifcrablcs , par lcs Loix dc nof- 
crc Rcligion , & dobcir auxFuricux,& 
aux Enragez , non feulcmcnc par la crain- 
tc , mais auifi par la confcience. 

C c(\ pourquoy , puis quc Ics perfonnes 
dcs Princes, qucls quils foient , nous doi- 
ucnc cftrc inuiolablcs , &c fainccs , & que 
lcs charac1:crcs du doigt de Dicu fonc 
vne imprcflion , qu'il fauc rcuercr, fur 
quclquc macicrc qucllc foic graucc $ cour- 
nons noftrc hainc contre lcurs Flatcurs, 
qui nous icctcnt , dans ccs mifcrcs fans 
relTourcc : Prenons nous-cn aux mauuais 
Confcillcrs , qui nous donncnc lcs mau- 
uais Princcs , & qui Cicitcnt lcs Inno- 

Bb 
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cens a tiier , 5c lcs Meurtriers a bruflef 
les Tcmples. Car cn cfFet leurs auis per- 
nicieux encheriffent toufiours, fur les re- 
folutions qui ont cfte prifes. Leurs Ma- 
ximes de feu 6c de fang a(feurent 6c for- 
tifient la Malice , quand elle eft cncore 
craintiue & doutcufe. Ils aiguifent cc qui 
couppe i lls precipitent ce qui panche j Ils 
encouragent les Viokns , quand ils cou- 
rent a la proye : Ils efchauffcnt les Aua • 
rcs, apres noftre bien , & les Impudiques> 
apres nos femmes. 



QVe s'ils rencomrcnt des naturels peu 
fufceptibles de ccs fortes paffions , 
6c eloignez en pareil degre du Vice, & de 
la Vertu} S'illeur tombe, entre lesmams, 
de ces Princes doux , qui n ont ni pointe, 
ni aisuillon , 6c qui ne fi^auroient fe por- 
ter au mal , parce quils ne fcauroicnt 
Tcmucr , de fa place , leur mchnation pa- 
relfeufe : Alors cncorc pis , pour les Peu- 
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ples, qui ont a viure fous cux : Car , abu- 
lanc de la fimplicitc dVn Maiftre facilc, 
& dc l auantagc que leur efprit a fur Ic 
fien , ils rcgnent cux- mefmes a dcfcou- 
ucrc 5 Et nc Ic gardanc que commc Ic 
Droit, &c lc Tiitrc de leur iniufte Domi- 
nation , ils adiouftcnt a la pcfantcur dc 
la Tyrannic , la hontc qu'il a dc la fouf- 
frir d vn Particulicr. 

Vous nc fcauricz vous imasincr lcs 
iufcs & lcs artifices, dont ils sauifent, 
pour en venir la , & pour salfuiettir 
tout-a-fait lc Prince. Prcmicrcmcnt la 
methodc eft dc Ic piqucr dc gloirc, en 
rcftablilfemcnt dc Icur fortunc. Ils luy 
font cntendrc , par diucrfcs Sarbatanes , 
quc fcs Prcdcceflcurs , qui n'eftoicnt pas 
plus puilTans quc luy , ont bicn fait dc 
plus grandcs Crcaturcs j Qif il vaut beau- 
coup micux clcuer des Gcns nouucaux, 
qui n'ont point de dcpendance , & qui 
ne tiendronc qu'a fa Maieftc , quc dc 
fc fcruir dc Perfonnes dc bonnc naiffan- 
cc , &c dc probitc connuc , qui ont defia 
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leurs affeaipns , 6cleur Parti : Qu'il y va 
de fon honneur , de ne lailTer pas fes Ou- 
urages imparfaits 5 dc trauailler a leur cm- 
belliffement , apres auoir eftabli leur fo- 
liditc j Qu'il doit les mettre en eftat , dc 
ne pouuoir eftre desfaits que par luy. Quc 
s il cede aux defirs des Grands , qui ne 
vculent point de Compagnons j 6c s'il con- 
tente les plaintes du Peuple , qui eft en- 
nemi de toutes lcs Grandeurs naiffantes, 
il n aura pas a fauenir la liberte de faire 
du bien 5 il fera contraint daffemWer les 
Eftats generaux , pour difpofer de la moin- 
dre Charge de fon Royaume. Quapres 
tout , il ne peut abandonner vne Perfon- 
ne qui luy a eftc chere , fans condanner 
la conduittc de pluficurs annecs , & rcn- 
drc vn tefmoignage pubHc , ou de fon 
aueuglement palfe , ou de fa legerete pre- 
fente. 

Il eft certain qu ajant commence d ai- 
mer quelque chofe , pour famour d'elle- 
mefme , le Tcmps adioufte incontinent 
noftre propre intereft,, au merite de la cho- 
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fc. Lc defir que nous auons quc lc 
Mondc croye, quc toutcs nos eled:ions 
font bonncs , apportc de la neccditc a 
?nc a^ftion , qui cftoit volontairc aupa- 
rauant. Dc forte que cc qui scft fait, con- 
tre la raifon , nc pouuant eftrc iuftific quc 
par la conftancc , nous nc penfons iamais 
cn fairc aflcz : Et fur cctte crcance quc 
nous auons , quand nous ferions refolus 
dc nc continiicr pas noftre affecniion , il 
fcmble que nous fommes obligez dc dcf- 
fcndre noftre iugcment. 

Or fi ccs confidcration'? pcuuent cf 
branler lcs Efprits fcrmcs , & font qucl- 
quesfois faillir les Sagcs, il n'y a pas dc- 
quoy s'eftonner , Ci cllcs renucrfcnt aifc- 
mcnt vn Princc foiblc , qui n vfc quc dc" 
raifon empruntcc , & qui fc laiflcra touf- 
iours perfuader , a vne fort mediocrc clo- 
qucncc , pourueu qu cllc fauorifc fon in- 
clination. 

Lc voila donc engagc, dans ragrandif- 
femcnt du Suict qu'il aime : II n cn par- 
Ic plus que commc de fon Entrcprifc , &: 

Bb ii; 
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de fa Fin. Lc voila Idolatrc, fans y pen- 
fcr: 11 adore cfc quM a fait , &: fait com- 
mc les Statiiaircs d'Athencs , qui faifoicnc 
leurs Dieux dc leurs Ouurages. Ses pcn- 
fe'cs , qui nc deuroient s occupcr qu'a la 
Gloire , Sc nauoir pour obiet que le falut 
du Publie , aboutiffent toutcs a ce beau 
Dcirein. Il luy ouure fes cofFres , & luy 
vcrfc fes threfors ^ autant pour fairc def- 
pit aux autrcs, quc pour luy faire du bien. 
II luy a defia donne toutes les charges 
dc fon Royaumc , & tous les ornemens 
de fa Couronnc : 11 ne luy reftc plus quc 
fa propre perfonne , a Juy, donner. Cc 
qu il fait finalement , auec vne fi abfolue 
& fi entierc refignation , qu il n eft point 
dexemple, dansles Monaftercs ,dVne vo- 
ionte plus fousmife , & d Vn plus parfait 
renoncemcnt de foy-mefme. 

On ne lc monftrc que quand on a be- 
foin de fa prefencc , pour authorifcr les 
confeils, auxquels il n*a point eu de part^ 
& il eft content de nc paroiftrc que pour 
cela. Qn ramufe a de petits diuertiflemens. 
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mcllcrnes de fa condition , & de fon a^c ; 
JMais fi on luy bailloit des poupccs, pour 
fe ioiicr, il nc s'cn offenfcroit pas. Onluy 
changc tous lcs iours fcs Domeftiqucs , 6c 
il lc trouuc bon : On oftc daupres dc luy 
tout cc qui parlc , & il nc fonge point a 
quel dcflein : On luy fait vne Cour toutc 
ncuvc , & il la re<joit : On ruiiie fous di- 
ucrs pretextes , ce quil y a d'Eminent & 
de Vertucux en fon Eftat , & il y preftc 
fon confentcmenf . 

Contre les moins cndurans , & les plus 
difficilcs au ioug , on cmployc les ar- 
mcs & la force ouuertc : On attaque les 
Riches & les Paifibles , par des Accufa- 
tcurs & des Calomnics. A ccux quc les 
feruices maintienncnt , & dont la fidcli- 
tc efl: fans rcproche , on donne dcs Coni- 
miflions ruineufes , ou de mcfchantes Ar- 
mccs , pour allcr attaquer dc bonncs Pla- 
ces , afin quils pcrdcnt leur reputation, 
ou qu'ils fc pcrdcnt eux-mefmes. On chaf- 
fe les vns , par vn commandcmcnt abfolu 
de fe rctirer ; On bannic lcs autres , par 
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vne Ambaifade; Et, enla place dc tous tant 
qu ils font , lc Courtifan ambiticux met 
des perfonnes a fa deuotion , qui nc regar^ 
dent iamais au dela de leur Bienfaiteur, 6c 
s'arreftent a la plus proche caufe de leur 
fortunc. 

Ainfi lc pauure Princc demeurc a la 
merci, 6c a la difcretion de fon Fauori, 
ne iette pas vn foufpir , dont vn Efpion 
ne luy rende conte , ne profere pas vnc 
parole, qui ne luy foit rapportcc. Si bien 
qu*au milieu de la Cour, il eft dans lcs cn- 
nuis dc la Solitude. 11 nc voit plus ricn 
a rentour dc fa Perfonnc , qui foit de fa 
connoiffancc , Sc n a pas vnc oreillc fi- 
delc , a qui il puilfe dirc , U fitAffire. 
Mais aufli il eft engage fi auant, quil ny 
a point de mojen de s'en dcfdirc L'au- 
trc luy a rendu tout le Mondc , ou enne- 
mi , ou fufpcit , afin quil ne fe puiffc 
fier qu'en luy. Par ync longue polfcf- 
fion des affaires , dont il n a fait part a 
perfonne , n'y ayant plus que luy feul 
qui les entende , & qui connoiffc TEf- 

tat. 
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tat , il dcuicnt enfin vn Mal ncccfTaire, 
6c dont le Prince ne fc pcut gucrir, quc par 
vn rcmcdc dangcrcux- 

Dc ccttc fa^on en plcine paix , cftant 
bicn aucc tous fes Voillns ; nc paroiflant 
aucun Enncmi cftrangc, fur la Fronticrc , 
fans auoir donnc vn coup d cfpce , ni s'ef- 
trc hazardc plus loin quc du Palais a la 
Rue , il fc voit miferablcmcnt tombc cn 
la puifTance dautruy , qui eft le pis qui 
luy pourroit arriucr , apres la pcrte d vne 
Bataille. Le momcnt malhcurcux auquel 
il a commcnce daimcr , & de croirc plus 
quil nc faloit , Ta rcduit a ccttc dcplo- 
rablc cxtrcmitc. Et a parlcr faincmcnt , la 
lournce dc Pauic ne fut pas fi funefte a 
Fran<^ois prcmicr , ni la prifc dc R ome a 
Clcmcnt fcpticfmc. Car fi leur difgrace 
fut grande , pour Ic moins cllc ne fut pas 
volontaire : S*ils pcrdircnt lcur libcrtc , ils 
confcrucrcnt, dans kur aflli^ftion , U gran- 
dcur de Icur couragc 5 & s'ils furcnt faits 
prifonniers , ce fut d'vn grand Empcrcur 
Icur Enncmi , 6c non pas d*vn dc lcurs 

Cc 



202 A R I S T I P P E 

petits Suiets. II n eft point de fi mifcrablc, 
de fi fale , de fi infame captiuite , que cel- 
le du Prince , qui fe laifle prendrc dans 
fon Cabinet , & par vn dcs Sicns : II ne 
f^^auroit cxerccr vne plus lafche paticn- 
ce , ni eftre mallicureux plus honteufe- 
ment. 

le dis bicn dauantage. Lors qu vn Roy 
man<7C fon Pcuple, iufques aux os, & qu'il 
vit en fonEftat, comme en Terre d'En- 
nemi , il ne s'eloigne point tant du de- 
uoir de fa Charge , que quand il obeit 
a vn autrc. La Tyrannie eft bien diffe- 
rente de la Royaute 5 Toutcsfois elle luy 
refrcmble beaucoup plus, que ne fait la 
Scruitudc. Ccft au moins quelquc forme 
de Gonucrncment , & vne facon dc com- 
mandcr aux hommes , encore qu elle nc 
foit pas la plus parfaittc de toutcs. Mais Ci 
vn Souuerain fe donnc cn proye a trois 
ou quatre petitcs gens , & ne fe rcferue, 
ni la difpofition de fa volonte , pour fuy- 
urc fcs inchnations , ni IVfage de fon ef^ 
prit , pour connoiftrc fes alfaircs > En ce 
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cas la , ic nc fijay pas qucl nom liiy bail- 
ler , & il n y a point de plus miferablc In 
tcrregnc que fa Vic , durant laquclle il nc 
fait ricn , 6c tait tous les maux qui arriuent 
a fon Pcuplc. 

En cctcftatla, il cft niort ciuilcmcnt, 
6c sefl: commc depolc foy-mefme, Cc 
nert: plus quc fon Iifligic quc Ton fcrt cn 
public , a qui on rcnd quclqucs dcuoirs de 
parade , & dc coultumc j a qui on fait 
forcc rcuercnccs inutilcs. On ne sattachc 
plus a la PuilTancc lcgitimc &c naturclle : 
On cn fuit vne autre , qui efl: cftrangerc, 
6c vfurpatricc qui cfl: ncc de la prcmicre, 
par vne voye violcntc , dc commc par 
adultcre. On qulttc la Royautc , pour cou- 
rir apres la Faucur , dc laqucUe lcs Ara- 
bes difcnt , ^ne cejl 'vne Fille, qui tue Lien 
fcHHent fa propre Aderc. 

La bcllc chofe que c'efloit , de voir au- 
trcsfois vn Roy de Caftillc , qui nofoic 
aller a la promenadc , ni prcndre vn ha- 
billcment neuf , fans la permiflion d'Al- 
varc dc Lunc. II faloit qu'il obrinft dc 

Cc ij 
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luy , toutes les graces que luy dcman- 
doient les autres : Le plus qu il pouuoit 
ceftoit de recommander fes Seruiteurs a 
fon Fauori , & de faire office pour ceux 
quil ainioit. La belle chofe que ce feroit, 
dc voir vn Courtifan , comme celuy la , 
qui rcuoquaft les Ele(5tions du Prince , 6c 
redonnaft les Charges , que fon Maiftre au- 
roit defia donne'es! La bdle chofe, s'il trou^ 
uoit mauuais que fon Maiftre vouluft hre, 
vne fois en fa vie, vn papier , qu^il luy au- 
roit prefente a figner s A fe plaignoit que 
c eft offcnfcr fa fideUte , & oublier fes fer- 
uices! 

Mais ce feroit bicn vne plus belle 8c 
plus excellente chofe , fi cct Homme qui 
regnc, dans 1'efprit du Prince , & qui com- 
mande fouuerainement a fes Suiets, obeif- 
foit luy-mefme a vne Maiftrefte. Que fe- 
roit-ce, {ifAmour gouuernoit la Politiquc, 
&: fi la fortune dc tout vn Royaume ef- 
toitleioiiet dVnc Femme desbauchee ? Car 
il eft vray que telles perfonnes fe font mo- 
quees eftrangemcnt de fauthorite' des Loix, 
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& de la maieftc dcs Empires. Plus d'vnc 
fois elles ont mis fous lcurs pieds lcs Cou- 
ronnes & lcs Sccptrcsj Ellcs ont pris lcur 
plaifir, & leur pafle-tcmps du violcment dc 
la luftice , derexcrcice de la Cruautc,dcs 
miferes 6c dcs affli(I^ions du Genrc hu- 
main. 

Laiffons pour ce coup les Hiftoircs qui 
font horreur , & qui blclTcnt rimagina- 
tion par la njcmoire: Nc parlons point du 
fang que ccs Fcmmes ont fait vcrfer : Sup- 
primons le Tcrrible & rEfpouucntable 
de lcurs Tragedics , & nc difons quc ce 
pctit mot dc lcur bcllc humcur. Il s'cn 
eft vcu vne il n'y a pas long tcmps , mon- 
tce a vn fi haut dcgrc d'infoIence , qu*a- 
vant eftc foUicitce pour quclquc affairc , 
qu*on luy rcprcfcntoit mi\c & facilc , afin 
qu'ellc s'y cmplovafl plus volonticrs , ellcrcf- 
pondit aucc vne ficrtc digne dc fa Nation, 
& du paisdou nous fontvenus lcs Ro- 
domontades , (jjtielU nifi/t point fi foible- 
mcnt de fon credit ', qu^vn autre pour' 
roit fruir en cette occafion ^ faire ies 
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chofes inftes ^ fojfihles que pourelle, 
elle nauQit accoiijiume dentreprendre que 
lcs imuftes , ^ les im^ojjihles. 

Conibien de malhcurs , a voftre opi- 
nion , en fuite de celuy-la^? Combien fe 
commectent de violcnces a Tombre de 
cette iniufte Fortune ? Et le Courtifan 
t' il vn Val.ec , qui ne croyc auoir droit de 
mal-traitter les perfonnes libres , & dcftre 
impunemcnt outrageux , cn allcguant le 
nom de fon Maiftre ? Y a-t'ii des gensau- 
pres de luy , qui pour le moins ne pil- 
lcnt , slls s abftiennent de tiier 5 qui ne 
vendent fa veiie & fes audiences j qui ne 
s^enrichiffent que du rebut de fon auaricc, 
& des fuperfluitez de fa Maifon ? 

Ccpendant le Prince ne pechc point , 
& ne laiffe pas d eftrc le Coupable : Son 
ignorancc nc luy peut point eftre pardon- 
nee : Sa patience neft point vnc vertu 5 & 
le defordrc , ou quil ne f<^ait pas , ou 
qu'il endure, luy eft impute deuant Pieu , 
tout dc mefmc quc s'il le faifoit. Et par- 
lant, ayeebeaucoup de raifon, lePrince, 
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qui a eftc felon lc cccur <dc Dicu , luy 
dcmandc , en tcrmes exprcs , & dans la 
fcrucur dc fcs plus ardcntcs pricrcs , qv'i l 

LE NETTOYE DES CHOSES CA- 
CHEES ; Qv'lL LE DELIVRE DES 

pECHEz d'avtrvy. Cc dcmicr mot 
nc vcut il pas dirc quc lcs Rois nc fc doi- 
ucnt pas contcntcr d'vnc innoccncc pcr- 
fonncllc , & particulicrc j qu'il ne leur 
fcrt dc ricn d'cftrc iuftcs , s'ils fc pcrdent par 
Tiniufticc dc lcurs Miniftrcs ? 

Et a cc propos , ic nc vcux pas ou- 
blicr vnc faillic aftcz bonnc , quc fir , du 
tcmps d^ nos Pcres, vn Religicux Italicn , 
prcfchant dcuant vn Prince du mefmc 
pais. Eftant au milicu dc fon Scrmon, 
011 il auoit traitte' du dcuoir dcs Souue- 
rains 5 6c s'cnnuyant de dcmcurcr trop 
long tcmps , dans la Thcfc generale , il 
cn fortit tout d'vn coup , par ccs pa- 
rolcs , qu'il adrclfa a ccluy qui lcfcou- 
toit. 

Tay eu, luy dit il , Monfeigneur , vnc« 
cftrangc vifion la nuit palfce. II m'a fem- « 
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ble que la Tcrrc s'eft ouuerte deuant moy, 
& quc ie voyois diftindtcmcnt , iufques 
dans fon centre. lay confidere les peines 
de rautre Vie , & tout ce terrible attirail 
de la lufticc de Dieu , dont mon imagi- 
nation n'cft pas encorc bien raftliree. Par- 
mi les Mefchans des Siecles palTcz , i en aj 
reconnu quantite de cclui-ci. Les Calom- 
niateurs , les Meurtriers , les Impies , les 
Hipocrites j accouroient, a groftes troup- 
pes , 6c ic preftbicnt au bord de rAbif- 
me. Mais ayant obferue cn lcur vie de vi- 
fibles marques de lcur reprobation , ie n ay 
point trouue' eftrange de lcs voir arri- 
uez , oii ie les auois veu s'acheminer. Ce 
qui mc donna vn eftonncment extrcme, 
ce fut, Monfcigneur, que ie vous apper- 
ceus , dans cctte malheureufe foule , qui fe 
perdoit , Et comme tout faifi , & tout in- 
tcrdit que i'cftois , par la nouueaute dV- 
ne rencontrc ft peu attendue , ie m*efcriay 
a voftre AltefTc 5 Eft - il polfible qu on fe 
damne, en priant Dieu , & que vous allicz 
en Enfer , vous , Monfeigneur , qui eftes 

le 
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Ic meillciir & lc plus rcligieux Prince du " 
Monde , Voftrc AlteHc me rcfpondit la" 
deflus en foufpirant, Ie n'y vais pas, *' 

MON PERE, MAIS ON m'y MEINE. *^ 



LA fcrtilitc' dcccttc maticre cftfi gran- 
de , quelle nous fourniroit dcquoy 
parler, toutela fcn^ainc prochaine. Mais 
il faut finir auec ccUe-cy , 6c conclurrc, 
Quil y a alTcz dc diftancc , cntrc Ic Sou- 
uerain & les Pcrfonncs priuecs , pour les 
clcucr bien haut , 6c les laifler touf- 
iours au dclfous dc luy. I l e s t b o n 

C^VE LE PLVS PROCHE DV P R I N- 
CE, EN SOIT EXTREMEmENT 
eloigne':il ESTA PROPOS Qy'lL 
Y AIT QJ/ANTITE' DE CHOSES, 

QJ/ E le plvs aime' ne pvisse 

P A S. 

La ludice foufFrc la Faucur 5 nous Ta- 
uons auoiie il y a long temps. La Raifon 
ne dcftruit point rHumanitc 5 ne s*oppo- 

Dd 
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fe point aux affe<5fcions honneftes , nc con- 
danne point la faniiliarite , & la confi- 
dence. La Philofophic , & lc Chriftianif- 
me saccordent en tout cela auec la Na- 
ture , 6c le Fils de Dieu , quand il seft 
fait Homme , a authorife tout cela, par 
fon excmplc. Quil y ait donc vn Fauo- 
ri, a la Cour 5 le Ciel & la Terre le per- 
mettent : Qu il y ait vn Homme , nous 
levoulons bien , qui foit le Confident du 
Prince 5 Mais quil n'y ait point d'Hom- 
me , qui obfede iour & nuit le Prince ; 
qui fe lapproprie, par vne violente vfur- 
pation 5 qui voulant auoir,luy feul , vn 
bien qui doit eftre a tout le mondc , exer- 
ce la mefmc iniuftice , quc s'il cachoit lc 
Soleil a tout le mondc j que s'il fermoit 
ks Temples a tout le monde. 

Que le Prince cnuoye , tant qu^il luy 
plaira , vne reflexion dc fa Grandcur , fur 
les Suiets , qui ont trouue grace deuant fes 
yeux 5 Quil lcur communiquc des rayons 
de fa puilfancc : Mais qu'il ne la transfere 
pas toute entiere, en lcur pcrfonne^ Mais 
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qu'il ne fe dcsface iamais du Globc de la 
Lumiere : Que fa liberalite cnrichifTe les 
Particulicrs , pourucu qu elle n appauurilTe 
pas fon Royaume : Que fes bien-faits 
dccoulent abondammcnr, en quclqucs cn- 
droits , pourucu qu il foit Maiftrc dc la 
Sourcc. 

Voicy la Rcfponfe quc me rcndit, fur 
ce fuict , rOraclc dcs Pais-bas , le fcauant 
& fage lufte Lipfc, lors que ieleconful- 
tay a Louuain. 

Faut-il que lc Roy , &: ccluy qui rcgne 
foicnt toufiours dcux Pcrfonncs diffcren- 
tes ? Faut - il currigcr tous les Edits , & 
chanecr vn mot , cn toutcs lcurs dattcs ? 

.... 

Oii il y a de nojlre Re^ne le dixiefme , le 
qtiinzjeffne , etfaccra-t*on noftre Regne , 
pour y mcttre nofire fermtude , ou pour 
le moins noflre fuietton ? Ce n'a pas ef- 
te rintcntion dc Ccluy , qui a fondc lcs 
Monarchics , quon abufaft fi vilai- 
nement de la Souucrainctc , qu'on la 
rcmuaft ainfi de fa place j quelle nc fuft 
iamais , ou clle doit eftrc. La Puiffance 

Dd ij 
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» Souueraine efl de la nature de ces chofes,. 

qui font a nous de telle fa(^on , que nous 
►»ne les pouuons donner a autruy , ni les 
•» feparer de nous-mefmes. Elle eft legitime, 
" tant qu elle demeure dans les mains de 
'} ceux qui l ont receue de la Loy de fEftatj 
*> Mais la mefme Loy veut qu elle ne puifle 
•> palfer dVne perfonne a fautre, que par le 
' moyen de la naiftance , ou par lelccftion 
'» des Peuples. Ici finit la refponfe de TQ- 
racle de Louuain. 

Nos fages Predeceffeurs ont efte fa- 
ges en cecy , auffi bicn qu au refte. Com- 
me ils n'ont pas fait la Couronne eled:iue , 
cn faueur d'eux-mefmes , ils ne Tont pas 
voulu rendrc proprietaire , en faueur du 
Roy , ni la luy commettrc fi abfolument, 
quil fuft en fa puilfance d'inftitiier vn 
heritier , commc on en voit des Exem- 
ples, dans les Hiftoires des autres PaVs Ils 
n ont pas voulu que le Roy peuft refigncr 
le Royaume a fon plaifir , & a qui bon 
luy fembleroit ; quil le peuft leguer en 
tout , au en partie. Mais au contraire , par 
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vnc Loy , qui cft de mcfmc age , 8c de 
mcfme forcc que la Salique, ils ont ordon- 
nc qu'il fcroit inalienable, & indiuiliblc. 

Et les Politiques qui fe font lc plus li- 
ccnticz , ccs Do(5teurs infolcns 6c temc- 
raires , qui ont fait le proces a leurs lu- 
gcs , ayant cu la hardieflc de toucher, par 
leurs Efcrits , aux Oints du Scigncur , & 
de traittcr de la depofition dcs Rois) mct- 
tcnt cxpreflement ce cas , auqucl Ics Su- 
iets ne font plus tcnus de rcconnoiftrc lc 
Princcj qusnd luj-mefme , difcnt-ils , rs- 
connoift une authortte Eftran^ere , ^ fe 
fait T^ributaire de quelquun. Tant ils ont 
cftimc toutc fortc de fuiction , 6c de 
depcndencc , pcu compatible aucque la 
Royautc. Et qu'ci1: la Ro)aute , adiouf- 
tcnt-ils , quc la vaine magnificcncc dV- 
ne Fcfte , 6c quVne monftre dc Ccrc- 
monic , fi ccluy qui rcxerce a vn Supe- 
rieur , ou vn Compagnon ? 

Pour moy ic ne vay pas fi auanf. Ic mc 
contcnte dc dire qu'il y a quclque cho- 
fc dc plus noblc, dans la Prefomption , quc 

" Dd iij. 
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flans la FoiblclTc 5 & que pareils exces 
font moins a blafmer que pareils defauts. 
Ceux qui marchent a fauanture , dans 
yn Pais inconnu , & qui sattachent trop 
a leur opinion , valent encore mieux que 
ceux qui fuyuent des guides aueugles , & 
qui tombent , par docihte. II j a dans les 
Fables, des Heros qui ont efte Furieux i 
Mais il n y en a point qui ayent cfte Im^ 
becilles j On y voit quelquesfois lc desbor- 
dement de leurs paftions , mais il nc sy 
parle iamais de la ftupidite d'e leur efprit. 

Que feroit-ce eneffct, Monfeigneur, 
d'eftre en merme temps au plus haut de- 
gre des chofes humaines , & au dernier 
eftage des hommes 5 de s'appeller Sa Ma- 
iefte , & Son Altelfe , & dc nauoir ricn 
quc dc petit & dc bas 5 d*auoir befoin dVn 
Curateur, fur le Throfne, & dVn Pedago- 
gue, dansle Confeil. 

^ieux enuoyez ce Mal aux Peuples de 
VJfie-, 

• Mais il faut parler plus Chrcftienncmcnt, 
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& plus charitablcment. FinifTons par vnc 
prierc, qui comprenne rAfie, commc l Eu- 
rope , & qui cmbralTc lc bien gencral du 
Monde. Destovrnez, Seignevr, de 

TOVS LES ESTATS VN MAL, CO^I EST 
CAVSE DE TANT d'aVTRES MAVX: 

Ne refvsez pas avx Sovverains 
CET esprit de commandement, 

ET DE CONDVITTE, QVI LEVR EST 
NECE5SAIRE, POVR G O V V E R N E R; 
DONNEZ LEVR ASSEZ d'iNTELLI- 
GENCE, POVR SE B I EN CONSEILlER 
EVX-MESMES, OV POVR BIEN C HOI- 

SIR levrs Conseillers. 



F I N. 




AVIS PRONONCE, 

ET DEPVIS ESCRIT, 

o V 

EXTRAIT D'VN E CONV ERS AT I O N, 
danslaqucUc il fiit parle dcs Miniftrcs, 
Sc du Minillcrc. 

^ MO N S I EFR G I KAVxD, 

Ovs aurcz cc quc vous aucz 
dcfirc dc moy j car qui fcauroit 
rcfufer vn hommc qui dcmaii- 
dc de fi bonne gracc ? Quand 
mcfme cct homme ne fcroit pas mon par- 
fait Ami, nc fcroit pasmon Rcuercnd Pcre 
en Dieu , nc feroit pas lc commcnccmcnt 
dVn Archcucfque , ^ plus dc la moitie 

Ee 




21.8 D ES MINI S TRES, 
dVn Monfeigneiir ? Quand cet homme 
(vnpeu depatience , ie ne fuispas au bouc 
de la periode ) quand cet homme , dis-ie, 
fi confidcrable par fon charadrere , 6c par 
fon merite , nauroit pas fur moy , & fur 
mcs papiers , ie droit que luy donnent vne 
afFedion, 6c vne fideUte de quarante ans. 

le vous enuoye donc , Monfieur , mon 
Avis de fautre iour, le Favori d'Av- 
G V s T E > de la derniere rcuifion , & l a 
Lettre a la Reine de Svede. 
Vous communiqucrez tout cela a Mon- 
fieur noftrc Gouuerneur, puis quil cherche 
du diuertiffement , & quil croit en trou- 
uer, dans mes Papiers. Mais ie vous prie de 
Tauertir , que dans l' A v i s rien n'a efte 
adioufte a la viue voix. Si i'y voulois ap- 
porter de l'ordre , ie falfifierois la chofe, 
qui ne fut point traittee methodiquement, 
ic felon les regles de TArt. La voicy de la 
forte qu^elle- fc palfa , dans la liberte de la 
Conuerfation , apres la Ie(5bure qu'on nous 
fit du premier & du cinquiefme Difcours 
©' A R I S T I P P E» 
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IL nc fdUt pas quc lc Princc luyuc ics 
inclinations , quand il faut qu'il choifif- 
fc fcs Miniltrcs. Hors cVici lc capricc & lcs 
fantaifics : Aillcurs qu'il fe ioue , 6c qu'il 
fc diucrtilfc , tant quil luy plaira. En ccs 
orands Choix , il doit vibr de la fcucritc 
dc lon lugcmcnt , oc y apportcr prcmic- 
rcmcnt rindilfcrcncc dc fa volonte. Ce 
doit cftrc vnc purc opcration dc fa rai- 
fon , librc 6c dcfpouillcc d aniour & dc 
liaine. • 

Aprcs vnc cxade rcchcrchc , &z vnc fe- 
ricufe dclibcration j aprcs seftrc pleincmcnC 
fatisfait, fur toutes lcs difficultcz qu'il s'eft 
faittcs a luy-mefmc , 6c qui luy ont cftc 
faittes par autruy j il conclurra qt^e U lot- 
fir de cc Particulier efloit dommagcible a. 
la Republfcjue , ^ cjuelle perdott autant 
de temps , cjn'tl en mettoit a fe repofer. Mais 
cn fuitc » ayaat cfprouuc la Pcrfonne quil 
a choifie , &: ayant rcccu lcs fcruiccs qu'il 
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a efperez ; s*il veut fairc iuftice , il fera^ 
de fon Miniftre fon Fauori , & ne \uy laif- 
fera rien a defirer, de la reconnoiffance dvnf 
Prince obligc. U eft iufte qu il ne depar- 
te pas des bonneurs communs a vne ver- 
tu extraordinaire qail ne difpenfe pas fes; 
graces auarement, en vn lieu oii le Ciel a 
verfe toutes les fiennes. 

Maisfouucnez vous, Monfieur , que ic 
parlois d'Agrippa , & de Mecenas , qui^ 
font morts il y a long temps 3 & qui n ont 
point laiffe' de leur Race. Quoy que la. 
Tcrre foit grande , & quc lc nonibrc des 
Peuples qui I habitcnt nc foit pas petit , 
Augufte neuft pas pa trouuer, cn toutc 
fon eftendue , deux meilleurs & plus effi- 
caces inftrumens des glorieulis Entrcprifes 
qu il meditoit. U auoit befoin dc ccs deux 
hommes , pour reftabliflemcnt dc cctte 
Faix ctcrnelle , qu'il auoit dclfein de don- 
ncr a rVniucrs. Ces-gens la luy eftoient 
nccelTaircs , pour perfuader lobeifrance , 
aux perfonnes librcs ; pou^ faire rcuerer 
fcs armes, par lcs Vaincus-; pour rendre 
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a^^rcable a vu chacun , vnc PuilHincc yc- 
doutce de tout lc Mondc. 

Quoy dauantage ? Ccftoicnt dcs Amis 
digncs d'Auguftc : Efclairez dcs plus purcs 
lumieres dc la Sagcab , quand il talloit 
delibcrer Bruflans de zcle & datfcction-, 
quand il falloit cxecutcr lcs chefcs dcU- 
berces. Tantoft ils fuyuoient lcs inten- 
tions d'Augufte , tantoft ils les prcuc- 
noicnt : Ils nobeifroient pas feulement a 
fcs parolcs , 6c a fcs commandcmcns , 
mais aufli a fes fignes, & a fes defirs. Tout 
autre qucux neuft pu fouftcnir Tcclat 
dvne vcrtu fi viue & fi agillante que la 
ficnne j bicn loin dc la pouuoir appuvcr j 
dc la fortifier , comme ils faifoient , & 
de trauatilcr aucc cUe. 

N cft-il pas \ ray quvn Pnncc qui a dc 
pareils Miniftres , ' peuc prcndre qoclques 
heures dc repos , fans prciudice du Rcpos 
pubhc 5 peut dcftcndre la contcntion dz 
fon efprit , fans que fes affaircs cn patif- 
fent ? le mafllcurc quc vous en den-u:urc^ 
rcz daccord aucque moy : mais vous mV 
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uouerez aufli que tels Appuis ne fe trou- 
ucnt pas en foule , fous vn Regne, ni dans 
vn Royaume 5 non pas mefme dans l His- 
Toi RE . qui embra^rc plufieurs Regnes , 
& plufieurs Royaumes. Semblables Aides 
font de rares prefens du Ciel. On a beau 
f^auoir choifir ; ccs fortes d'cle(5tions ne fe 
peuuent pas faire tous les iours. Tous les 
Siecles nc font pas fi heureux que celuy 
d'Augufte , ^ iHomme dont le Monde a 
hefotn , neji pas qvielquesfois encore nh 



1L y a des Ames capables de peur (cefut 
le fecond point de noftre Conuerfation) 
Belles ames d'ailleurs , & qui ne manquent 
pas de lumiere: Mais elles n'ont point de 
feu , ou il eft fi mal allume , fi foible 
fi languilfant , qu il ne paroift point auoir 
d^adVion. Ces ames ne font propres qu'a 
exercer les vertus aifees 5 elles ne f^auent 
agir , que quand elles ne trouuent point 
4e refiftance. Pareils Miniftres n ont sar- 

u 



ET DV MINISTERE, 213 
de dc rien donner au Hazard. Ils vou- 
droient vn Dieu,pour caution, & plus d vn 
Oracle , pour alVcurance , dans les moin- 
dres chofes quils cntrcprenncnt. Lcur 
Maiftvc pcut auoir du courage 5 Mais la 
timiditc de leurs confeils eniouirc toufiours 
la pointc de fon courage : Ils lc rcticnncnt 
toufiours , 6c ne lc poulVcnt lamais. 

Prencz garde , ie vous pric , a ccs ha- 
biles Poltrons, dont Arillippc nous vicnt 
de parlcr : Voycz comme vne nouuclle ex- 
pcricnce mct lcur ragefTe en dcfordrc , coni- 
nie vn fimple bruit , fans autheur , & fans- 
fondement , les ictte hors de lcur atlictte 
ordinairc. Quclque graucs &c diltimulcz 
qu'ils foicnt , a la prcmicre alarme, le 
mafquc leur tombe a tcrrc. On ap^rend toti- 
tes les affatres , fur Uur T/fa^e ; On y 
lit l 'aprefdtnee les '^Depefches, qiitls ont re- 
ceues le rnatin ( nous difoit vn iour le bon 
& fage Monficur Conrart.) Quoy quils 
tafchent de fe couurir , par vn filcnce con- 
rraint, lcmotion delcur efpritparoift touf- 
iours, dans Ic troublc delcurs ycux. 
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Quand noflrc Philippes de Commincs 
apprit, par la bouche du Duc de Venife , 
la Ligue, qui auoit efte-conclue, contre le 
Roy Charies fon Maiftre, entre 4a Seigneu- 
rie , le Pape, le Roy des Romains, &:c.-cettc 
Nouuellc , dont il ne s eftoit poim dou- 
tc , durant lc temps de fon Ambaflfade, 
le furprit de telle forJie , s'il en faut croi- 
le lc Cardinal Bcmbe , -quil faiUit a per- 
drc fubitcment rcfprit. Et quand il fut 
forti du Senat, aucc vn Sccretaire de la 
Seigncurie , qui auoit eu ordre de Tac- 
compagner , Mon amy , luy xlit-il ie U 
prte de me rcdire ce que le ^rince m'd dit , 
car tay onbUe ioutes chofes : le ne ffay 
/^uefl deuenue , ni ma memoire , ni ma rai- 
fon. 

Cet Excmple eft {ingulier , foit du Se- 
-cret garde , entrc tant de Senatcurs , & 
tant d'Amba(fad6urs , qui auoicnt traitte 
la Liguc 5 foit dc la furprife du Noftre, 
qui les voyant tous lcs iours , nc fentit ia- 
mais rien dc leur Traitte. Ncantmoins ii 
ne doit pas perdre, pour cela , la bonne 

rcputa- 
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re|xitacion, quil auoit mcritcc daillcurs. Vn 
coup dc foudrc , cn tcmps fcrain , pcut ef- 
tonner vn hommc , qui ne fonge pas a la 
tempcfte. Mais il y a dcs hommcs , 6c 
i cn ay connu quclqucs vns , a qui tous 
lcs bruits ibnt dcs coups dc foudre , &. 
qui scllonncnt de tout. II y a dcs gcns 
que la confiancc , & le dcfcfpoir prcn- 
ncnt &: lailTcnt plufieurs fois, cn vn mcf- 
mc iour. 

Vne fi vilaine aoiration , 6c fi mef- 
fcante a la dignitc du Sagc ( ic parlc du 
Sage du Mondc , & non pas du Sagc dcs 
Stoiqucs ) cft bicn cloigncc de ccttc e- 
galitc .d cfprit , qui doit paroiftrc, dans 
lcs diuers changcmcns dcs chofcs humai- 
nes j dans lc flux & lc rcflux de la 
Cour. Cc n cft pas la conftancc qu'il faut 
tcfmoigner, parmi lcs lcgcrctez 6c lcs bi- 
zarreries dc la Fortune. Lc Pilotc trcm- 
blera - t'il , 6c p.dira - t il , a la prcnticrc 
vague qui s clcuera , laiffcra t'il tombcr 
dc fcs mains lc gouucrnail ? Quitera-t il 
fa place 5 Abandonncra-t'il lc vailTcau, a la 

Ff 
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tempefte , fi elle ne ceffe pas fi toft quil le 
veut ? 

Il peutarriuer vne funeffc nouuelle , qui. 
cauferavn eftonnemcntvniuerfel On crierav 
par tout,que touteft pcrduj Gn viendra di- 
re, qu Annibal eft aux portcs dcIaVilk} 
quvne Prouince s'eft reuolcee , 6c quV- 
ne autre branle. En cette confternation> 
publique , le Miniftre s'iroit -il cacher , au; 
fond du Palais , pour pleurer les mifcres 
de 1'Eftat , & faire des voeux , aueque les 
Femmes ? Au contraire , sil mc croit, i! 
fc fera voir dans les Places, & aux autrcs 
lieux plus frequentez : ll fe prefentera, par 
tout, a lamauuaifc Forumci & parec qu'il> 
ne craindra point , il meritera d'cftrc ref- 
pedc. Vn Poete a dic plus que moy, 

M E R V I T QJ/ E X 1 M E R I K-O^N M E- 
TVENS. 

Ni 1'audace dcs mauuais Suicts , ni la 
foibielfc dcs gens dc bien , ni les mur- 
mures du Peuple ignorant , ni lcs^ dif- 
cours qu'il entendra , de fa chambre, dc 
ceux qui parieront fapcrte, dansfa bafle.- 
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cour , ne fcront pas capablcs de troublcr 
cette fercnitc dc vifagc , qui deriue, au dc- 
liors , de la paix, & dc la tranquillitc 
<lu dcdans. 

II raircurcra i par fa bonnc Mine, 
lcy Cocurs EtTraycz. 11 fe ticndra droit 
fur lcs ruincs, qui fondront fous luv. ]1 ne 
xicfcfpcrcra point dc la Rcpubliquc : Mais 
confidcrant Qx'on se trompe avssi 

BIEN DANS LE DESESPOIR, QVE 
DANS l'eSPERANCE, ET QVE LES 
MALADIES DONT ONMEVRT, ET 
CELLES DONT ON GVERIT , ONT 
LE MESME COM.MENCEMENTi aptCS 

auoir cmployc, cn ccllc-cy, tous Ics rcmc- 
des polliblcs , &: n auoir ricn oublic des 
fccrcts dc TArt , il fc icttcra, cntrc lcs 
bras dc la Prouidence , & rccommcndcra 
A Dicu Ips aftaircs : le tiens cncorc cccy 
du bon 6c fngc Monficur Conrart. 



L faut bicn quc cctte afTcurancc , par- 
mi dcs Eftonncz , & cc calmc dans lo- 
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rage , procede de la forte conftitution de 

TAme , qui n'eft point fuiette aux defor- 

dres quexcitent les pafTions , & ne bran- 

le point , de quelque impetuofite que la 

Fortune la choque : Mais quoy que puif- 

fent dire les Barbares de la Cour , ou (i- 

vous aimez mieux les nommer, les Cour- 

tifans ennemis des Lettres , reftude de la 

Sagelfe n eft pas vn fecours inutile a la Ma? 

gnanimite, & au lugement. 

La veritable , la bonne Philofophie , car 

il y en a vne faulfe , & vne mauuaife, nous 

rend la Mort famihere par vne frequente 

Meditatlon : Elle nous ofte la peur, 6c 

nous diminue le mal : Elle nous apprend 

que les feules fautes que nous faifons,font 

les feuls malheurs qui nous arriuent j &: 

que la confolation que rei^oit vn homme, 

qui ne perd point , par fon imprudencc , 

mais par rinfidehte d*aurruv , eft prefera- 

ble aux bons fucces de celuy qui gaigne, 

par fon crime , & non pas par fa vertu. 

Le Miniftre dont vous-vous imasinez 
.... ' . *^ 

que iay fait le Po kt rai t mais que 
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le le garde dans ma caflcttc , eftnnt appelle 
au Gouuernement , cn ces temps talcheux , 
le doit appuycr^fur ccs principes ; 11 doit 
pallerjde la Philofophie dcs paroles, a ceUe 
des adions : Vn accidcnt imprcucu nc 
renuerrcra point fcs rcgles , & fes maxi'- 
mes 5 parce qu il n y aura point d accidcnt, 
quil nc prcuoye , 6c qu'il ne fcnte vcnir dc 
loin. Il n apprehcndcra , ni le dangcr de fa 
pcrfonne , ni la ruinc dc fa fortunc 3 Ui 
nnpprchcndcra quc le blafmc, &c la mau- 
uaife reputation : Et quoy que la Pru- 
dcnce foit vne vertu , principalcment oc- 
cupce a la conferuation de celuy qui la- 
polfcdc , la Prudencc ncmpcfchera pas 
qu il n y ait pluficurs Bicns , quil cftimc da- 
uantage que la Vic. 

Aiais quand les chofcs s adouciront , 6c 
quc le Tcmps fcra dcucnu moins mauuais, 
il ne s'endormira pas, pour ccla , dans la bo- 
nacc , ni nc fc rclalchera dcfa prcmiere vi- 
gucur. Noftre Sage ira au deuant de tous 
les Defordrcs , non fculcmcnt aucc des 
yeux vifs Sc pcnctrans , mais aufli auec 

Ef ny 
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vn coeur fenne &c intrepide. S'il voit pa- 
roiftre quelque figne de changement , & 
le moindre prefage^^de Guerre ciuile , il 
^fchcra deftoufFer le Monftre , .auant qu'il 
foit ne. On aura beau luy reprefenter les 
inconueniens qui le xnenacent, en fon par- 
ticulier , s'il fe veut oppofer a la Fa(5tion 
naiirante , ii paffera , fur toutes les confi- 
derations, qui arreftent la plufpart des au- 
tres Sages, ^ fongera feulement a faire fon 
deuoir , fans fe fbucier auec combien de 
peril il le fera. 

Quand il- y aura , ou vn Fils , ou vn 
Frere de Roy , qu'on voudra porter dans 
lcs broiiilleries , il n'aigrira point ce Fils , 
ou ce Frerc j mais il le- flatera encorc 
moins. II donnera des confeils au Pere, 
ou au Frere aifne , qui ne feront , ni timi- 
des , ni criiels. Et fi on tafche d cloigner 
de luy rafFe(5tion de ces ieunes Princes , 
il aimera mieux lcs feruir , fans qu ils luy 
en f^achent gre , que dc leur plaire , en 
les deireruant : II ne regardera pas tant , a 
ce qu'ils fembleront youloir alors , qu'a 
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ce qu'ils voudront a raucnir j ni tant aux. 
intcrcfts dautruy , dans lcfquels on lcs cm^ 
barque , qu'a lcurs vrais & naturels intc- 
refts , qui ne peuuent cftre fcparcz dc cci4| 
du Roy , &: dc la Couronnc. 

De ccttc lortc il entrcprcndra la Caufe 
publiquc, aucc vnc probitc couragcufc , &: 
ne tefmoigncra pas dc zclc indilcret : Sa 
force fera, fans rudcflc, 5c fans afprctc. : Sa 
fidclitc pour fon Maiftrc fcra , (ans haine 
pour lc Frcrc , ou pour le Fils dc fon Maif- 
trc. II apportcra vnc hardicflc rcfpcdlucu- 
fe , 6c plcine de modcftic , cn dcs occafions^ 
ou lcs autrcs gaftcroicnt tk)ut , par lcur 
violcncc , ou par lcur mollcnc. En tout" 
eas , commc il a eftc dit d*abord , il faut 
qu'il foic rcfolu, au pis qui luy f^auroit ar- 
riuer. Quc pour fauucr FEftat , il Ibit pro- 
digue de foy-mcrmc, cet Homme du Roy^ 
Qu'il ne s'engagc pas fimplcmenr, dans vnc 
adnon hazardcufe , & dont reuencment 
puiftc cftrc douteux i mais qu'ii fe deuoiic 
a vnc mort afleurcc , fi lc fcruice dc fon; 
Maiftrc 1'exigc de luy. 
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Ceft cette qualite fi necelTaire au Mi- 
niftre^ ctamer la 'Verfonne du ^Prince^ ^up 
^en ojHC fon Eftat. L'vne & Tautre paf- 
Pbn doit egalement polfeder fon ame , & 
IVnCjfans fautre, eft deffearueufe. Nous 
allarmes plus auant 5 & apres auoir ref- 
pondu a le qui fut allegue dc 1'Hiftoire 
de Daubiane , fur le fuiet des Ducs de 
loyeufe , & d^Efpernon , ie reuins ainfi a 
noftre matiere. 

ON a dit autresfois , de deux Macedo- 
niens , qne l'vn aimoit Alexandre , 
que rautre airnoit le Roy. Il n eft pas 
;bien de partager vne cliore , qui doit dc- 
meurer entiere. Pourquoy feparer le Roy 
d'auec Alexandre , & mettre en pieces ce 
pauure Prince ? Cette diuifion eft violen- 
te, & outrage la Nature. Ceft coupper vn 
corps en deux. Les interefts du Roy font 
infeparablement vnis a ceux de fEftat : Et 
ie vous auolie , que ie ne puis approuuer 
la balfeffe. du Cardinal de Birague, qui 

difoit 
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difoit ordinairemcnt , le ne fuis pa4 Chan- 
ccUer dc Francc) le fuis Chancelter dtt Roy: 
Ilpouuoit adiouftcr ; f^* de ia Rcine fa 
Adcre , de iaqucllc il eftoit Crcaturc^ 
Pour nc rien dirc dc pis , il mc fcmblc 
qu il nc doit point cftre loiie' dc ce mau- 
uais Mot. 

Les bons Princes protcftcnt cux-mef- 
mes qutls font a autruj , ^ quils fe doi- 
uent a la RcpubliaiHe. A plus fortc raifoa 
luy doiuent-ils les Magiftrats , & lcs au- 
trcs Officicrs. Ils nont donc garde dc 
donner dc d ofter en mcfmc tcmps vnc mcf- 
me cliofe : Ils ont 1'amc trop noblc , pour 
cftre capablcs dVnc fi vilainc auaricc. Sc 
repcnriroicnt-ils dc lcur libcralitc ? Vou- 
droicnt - ils reprcndrc cn fccrct , vn Pre- 
fent quils ont fait folcnncllcmcnt a tout lc 
monde ? rappcllc ainfi l adminiftration de 
Ja lufticc , lcs bons luges , 6c lcs bonncs 
Loix. 

Sans doutc, cct Hommedc Milan con- 
toit la Francc pour rien : 11 ne pouuoic 
pas luy micux fairc voir , quc par la , qu* il 
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Tftoic Eftrariger , & qu elle \uy eftoit indif- 
ferente. Mais n cn defplaifc au Cardinal dc 
Birague , le Miniftre aimera lout enfem- 
bleleRoy & TEftac. Et, s'il aime encore 
quelque autre chofe , fcs fecondes affec- 
tions fe rangeronc toufiours , fous la fuie- 
tion , & fous lcs ordres dc la premierc. 

S'il fc marie, il ne prendra point d'al- 
liance, qui foit fufpecle a fEftat, & qui 
rfonne de ialoufie au Prince. Mais c^efl 
trop quecela : II renoncera a fa Patricj II 
rompra toutes les chaifnes de la Nature j II 
facrifiera tout au bien de l'Eftat , ft 
le bien de fEftat le defire ainfi. II fera 
voir que dans vnc Monarchie il peuc 
y auoir vn ieune Brutus , qui prefere fon 
deuoir a fes Enfans , & les fcait perdre, 
quand il eft befoin , pour le feruice du 
Roj. Ce fcra vn autre Marquis de Pifani, 
qui dit vn iour fur le fuiec de fa Fille vni- 
que j de cette Fille, qui a efte' depuis , &: qui 
eft encore auiourd^huy , la merueille de 
fon Siecle , Si ie Jfanois quapres ma mort, 
elle deiifl efire femme d'^n homme , qui ne 
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fufi pas fermteur du Roy, ic leflranglerots, 
tout a cette heure , de mes propres mains. 

Mais fi le Miniftre n*eft point marie , 
6c s'il garde mefmc continence, ce fcra 
vn auAncage aux Atfaircs tle fon Maiftre , 
encorc plus affcurc , 6c fuiet a nioins ci'in- 
conucniens. Cc nc fcra pas pcu quc ccluy 
qui doit perpetucllemcnt agir , foit du 
courage , foit de Tcfprit , nc connoilTe 
point ' lcs voluptez dcfenducs , qui ont a- 
bruti tant de Sagcs , & mcnc tant de Vic- 
toricux cn triomphc : Mais la bonnc cho» 
fc quil nait pas mcfme de legitimcs paf* 
fions , qui amufcnt pour le moins, & di- 
ucrtilTent , fi cUes ne dcsbauchcnr, &: nc 
corrompcnt. Les foins domcftiqucs , qui v- 
furpent tant dc tcmps, fur lcs affaires , n'cm- 
portcront pas vnc hcure de cc Miniftrc. 
ll ne penfcra point a la durcc de fa Famil- 
lcj II naura de penfce que pour reter- 
nitc de l'Eftat. Son affecTiion qui cuft cftc 
diuifce entre vncFcmme , dcs Fils, & des 
Gendres , qui fe fuft ecoulce cn d'autrcs 
fuitcs, &:d'autrcsdcpcndancesdu Mariage, 
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& dont la moindrc partie fufl veniic a 
fon Maiftre , fera vnic & ramafTee cn 
cc feul Obiet. Son Ame, eftant vuide des 
petits foins , fc rcmplira toute dc ceux du 
Public , &c. 



APres quoy , il nc fera point cn pci- 
ne de chercher des Langues venales, 
& des Plumes mercenaires. II fera bien 
mieux loiie , par la Voix publique, que par 
celle des Particuliers. Ce ne feront pas quel- 
ques Orateurs afFamez, & mendians 5 quel- 
ques Poetes crottez , & mal vcftus , qui 
diront du bicn de luy : Ce feront des Pro- 
uinces entieres , foulagecs de Tailles, 6c 
de Subfiftances : Ce feront de grandes 6c 
bonnes Villes , conferue'es dans leurs an- 
ciens Priuileges. -Les Benedi(5bions , lcs 
Applaudiftemens le fuyuront par toLit- On 
rappellera , en mefme tcmps , le Port dcs 
Mifcrables , 5c TEfcucil dcs Violents 5 
h Confolation du Pcuple , & refFroy des 
Eftrar.gers , a caule qu'il ks mettra a 
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h raifon, par fa prudencc, 6c ne lcsofrcnfc- 
ra pas , par fa vanitc. 

Ainfi lcs Enncmis de TEftat admircront 
la Vcrtu , dont ils auront fuict dc fc plain- 
drc. Et quc nc donncroicnt-ils alors pour 
vn Hommc , qui leur donncra tant dc pci- 
ne ? Dc combicn dc lcurs Millions vou- 
droient-ils acheter noftre Minillre ? Qucl- 
lcs promcfles , qucls artificcs nemploye- 
roienr-ils , s il y auoit moycn, ic ne dispaj 
dc lc dcsbauchcr tout a fait , mais dc fa- 
doucir le moins du monde ? 11 n'cft ncn 
qu'ils nefiifent, pour ammollir la fcrmctc 
de cc coeur , &c pour cmpefchcr cettc 
bouchc, dc dirc la veritc. Mais ccluy qui 
croit polfcdcr la fource dej Terles ^ la 
racine de l'Or ; Cc Roy qui fc vante, d'a- 
uoir lc prix dc toute chofe , cn fes cof- 
frcs, n'eft pas artcz riche , pour payer fculc- 
mcnt lc filence du Miniftrc , que ie me fi- 
gurc. 

Noftrc Conference finit par vne Di- 
grenion , qui nc fut pas dcfagrcablc a 1$ 
Compagnie , &: par dcux Excmplcs , qui; 

Gg iij 
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font bien eloignez IVn dc Tautre , mais 
qui tous dcux vous plurent egalement. II 
ne faut pas que i oublie ce dcrnier point 
dcLAVisde Tautre iour. 



VNe Femmc 5c des •Enfans font dc 
puilfans empechemens , pour arref- 
tervn Homme, qui court ala Gloire.Qui- 
conque en a , a baille des gagcs a la For- 
tune , ^ n entreprend rien qu auec rete- 
nue , de peur de pcrdre ce qu il a baille. 
Latriftereprefentation du deiiilde fa Veuf- 
ue j 6c du bas age de fes Enfans , luy paf- 
fe continiiellement , deuant les yeux j ]ElIe 
entre, en toutes fes deliberations. Etquand 
fon efprit sefchappe, par vn mouuement 
genereux , cette feconde penfc'e vient in- 
continent, qui le remet, dans le train or^ 
dinaire des amcs communes. II nc marchc 
a la Campagnc , que fclon qu on luy fait 
fisne de la Couf : II leue le fiefre de de- 
uant vne Place, qui nen peut plus, pour 
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obcir aux ordres fccrcts qu'il a rcccus dc 
fa Fcmmc. Dans les plus honnorablcs occa- 
fions , il rcgrcttc la fumcc d'Ithaque r il 
foufpire 1'abfcncc dc Pcnelopc : II prcfcrc 
les ridcs d vne Vicille , qui l attcnd au lo- 
gis, a rimmortahtc qu'on luy promet , s'il 
veut dcmcurcr a rArmce. 

Cet Hommc qui s cft maric , cft deucnu 
vn autrc dans lc mariagc. Auparauant ii 
croyoit quc c'eftoit piete, dc fc hazardcr, 
pour la Patric ; 6c il croit a cettc hcure 
que c'eft cruaute, de nc fe pas confcruer, 
pour fa Maifon. II ne fongc plus a la Vcr- 
tu , parce qu il nc4a pcut pas laifter , par 
fon Teftament : 11 ne fc foucic quc dcs Ri- 
chcfTes & dcs Charges , qui pcuucnt paf- 
fcr dc luy aux Sicns pour lcfqucls il a des 
deTirs fi dereglcz , 6c vnc ambition fi a- 
ueugle , qu il ne connoift plus, ni Dieu,ni 
Roy , & ne s arrcftc, ni aux Autels , ni aux 
Throfncs , quand il sagit dc leur intc- 
rcft. 

Si Stilicon n'cuft point cftc maric , fa 
fin cuft cftc aufti hcurcufc , que la prc- 
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micre partie de fa vie auoit efte eclatante. 
L'Empercur Theodofe , a qui il auoit ren- 
du de tres-vtiles , 6c de tres fignalez fer- 
iiices , le iugea digne de fon Alliance , 5c 
luy donna en mariagc fa niepc^ Serene, 
qui cftoit fa Fille , par adoption. 11 rcceut 
depuis , vne feconde marqu^ d^ Gran- 
deur , & cut Tiionneur d'eftre Beau-pere 
de rEmpereur Honorius. Mais il luyfem- 
bla pcu que fa Filie fuft Imperatrice , . Ci 
fon Fils eftoit ccpendant Suiet de fa Socur, 
& demeuroit perfonnc priuee. Lemalhcur 
voulut qu*ii eut ce Fils , & qu il aima cc 
Fils plus que fon deuoir. Eucherius fut cau- 
fc que Stilicon mourut Criminel de Lcze 
Maiefte, & Enncmi defEftat^ quoy qu'au' 
parauant il euft efte Tutcur du Prince , & 
Protedeur de TEftat 5 quoy qu'il euft dcT- 
fendu IVn 6c Tautre , contrc les trahi- 
fons de RufEn , & les cntrcprifes dcs Bar- 
barcs. 

LE Prince d'Orangc Mauricc neftok 
pas vn homme commun , 6c (es ac- 

tions 
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tions mcritcnt bien dcftrc regardces. Par- 
ticulieremcnc , il eft a confidcrer (cesrc- 
flcxions Ibnt d'vn Acadcmicicn d'Italie) 
qu cncorc qu'il fift profcftion dvnc Scarc, 
qui ne pcrmct pas fculcmcnt le mariage , 
mais qui Tordonne, & qui Ic commande, 
il n'a iamais ncantmoius voulu fc marier. 
Soit qu'il ait cru qu il nc fcroit pas des 
Enfans, qui luy rcflbmblaftent , foit quil 
ait apprehcndc que,s'il cn auoit, la con- 
fidcration de lcur fortune Ic pourroit por- 
tcr a cntreprendrc quclquc chofc , au prc- 
iudice dc la Libcrte publiquc j foit quil 
n*ait pas voulu partagcr fon aftcil^ion , qu'il 
penfoit dcuoir toutc cntierc a fa Patric. 



VOila a pcu prcs mon A vis de Tau- 
trc iour. Puis quc vous n'aucz pas 
trouuc' bon qu'il fc pcrdift , cn Tair , aucc 
le fon des parolcs, & quc Monlleur nof- 
tre Gouuerncur ne fcra pas fafchc dc Ic 
voir^fur Ic papier,vous moblifrercz de lc 
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luy porter , 5c de \uj en faire ^ de ma part,, 
vn petit prefent. Si ieftois cn eftat de for- 
tir, ie vous foulagerois de cette peine, &: 
vous efpargnerois vne harangue. Mais ie 
f^ay que les peines , que vous prcnez , pour 
moy y vous font douces , & que ies ha- 
rangues ne vous couftent gucres. 

Ce neft pas dauiourd'huy , mon cher 
Monfieur , que ie m'explique mieux,par 
voftre bouche, que par la mienne. Vous 
auez efte plus d Vne fois mon AmbafTa^- 
deur ( ie me fers dc vos termes ) foit au- 
pres de Monfieur le Marefchal d'Effiat,. 
foit aupres de Monfieur lc Comte d'A- 
«aux : Vous-vous eftes fair cfcoutcr 
chez ces bons Seigneurs , & .m'7 auez fait 
valoir dVne eftrange forte. Paftbns plus 
auant dans noftrc Hiftoire. De ma con- 
fidence vous eftes entre , cn celle de Mon- 
fieur rArcheuefquc de Thoulouze, & de 
Monfieur TEuefque de Lyfieux. Vous leur 
promettiez de mes Lettres , pour m'obU- 
ger de leur en efcrire , Sc ils ont efte au 
deuant de vous , q^and ils ont f^eu quc 
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vousen auiez , a leur donner. Auant qu'il 
fc parlaft dc lanfenius , & dcs lanfeniftes, 
Monfieur TAbbe de faint Cyran vous ap- 
pclloit rnon Anrore : II vous reccuoit a 
bras ouuerts , & vous auez toufiours cf- 
te bicn traitte' dcs autres Illuftres de nof- 
tre Siecle. Celui-cy a mon auis , ne vou» 
^traittera pas moins fauorablcment qucccux 
la. Il a befoin dc fe diuertir , & vous 
viendrez, pour cela, tout apropos. Afwcs 
tant de fafchcufcs affaires , & tant dc 
triftes obiets , dont noftrc Prouince a ef, 
te rcmplie, dcpuis quelque temps , il pour- 
ra fe delaftcr fcfprit , & fe rcfioiiir lcs 
•yeux , fur lcs Crayons que vous luy met- 
trcz entrc les mains. 

Pour lc P0RTR.AIT que vous luy 
aucz promis , c'cft vnc autrc chofe. il 
n*a gardc d cftre dans" ma cafTcttc , com- 
me vous-vous imafjincz. Il cft cncore 
dans ridce du Pcintrc , 6c par confcqucnt 
il feroit difficile quc vous puifiez vous ac- 
quiter de voftrc promefte. Parcillcs picces 
dcmandcnt du loifir , & de la mcditation. 

Hh ij 
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Vn vieux Artifan , comme moj , a quel. 
quc honneur a pcrdre , & doit auoir foin 
de confcruer la bonnc opinion qu on a dc 
luy : II doit refpcilter le iugcment du pu- 
blic , & n abufer pas des faucurs qu il en a; 
rcceues. le nc veux plus peindre , mais ie 
veux encore moins barboiiiller. 



F I N. 
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DES MATIERES, 

ET DES CHOSES PLVS 

REMARQVABLES , CONTE 
nucs dans Aristippe. 




Ction. II cd 
2i(c dc fctrom^ 
pcr, danslc iu- 
gcmcnt quon 
fait dcs adions dcs hom- 
nics , puis quc ccux qui 
lcs font , y font lcs prc- 
micrs trompcz, pn^^ -^i. 
O- futUAntes. 
AfFaircs pubhqucs, La 
fpcculation cn cft plus 
honncflc quc lc mani- 
mcnt , 7 
d'Agrippa,M]niftr« d*Ef- 
tat dc TEmpcrcur Au- 



ci'AIcibiadc , &: dc la vi- 
uacitc dcfoncfprir, 1x4 

rAmbition tdcrcglcc a 
fouucnt cftccaufcdcla 
pcrtc dc grands Pcrfon- 
nagcs, ^ 

dc rAmitic. Sans cllc la 
fclicitc cft imparfaitc, 
&: dcfcducufc , hc la 
Vcrtu foiblc &: nT\puif- 
fantc, 17 

lcs Amis font lcs plus vti- 
ks,&:Ics plusdcfirablcs 
dcsbicns cftrangcrs. 18 

Amour cxtrauagant &: 
diculc dc ccrtaiocs Rcx 
Hh ii| 
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^ ncs hipocondriaques , 
46. 47 

de rAmour qui gouucrnc 
la Policiquc , lors quV- 
xie femme s emparc dc 
Tefprit dVn Fauory , 
Z04. 205. 

/Lriftippc , nom dc TAu- 
theur de cctOuuragc , 
qui ileftoit, ^.^Jum. 

Artifan fameux , don t par- 
lc rHiftoirc d^Alexan- 
drc, 94 

Aflembl^cs Pditiqucs. 
L^Efprit y doit agir li- 
brement , ^ fans con- 
traintc; &: la Prudence 
y cxcrcer fcsopcrations 
cn repos, 108 
Dc la lafclmtc de ceux, 
quifreraiflent au moin- 
drc rccit qui Icur cft 
fait du peril , &c qui lcs 
reticnt &: cmpefche de 
dirc leur fentiment 3 a- 
ueclibertc, 309 

dc rAuthcur dc cct Ou- 
urage, j. & JutUAmes. 

<l'vne Authoritc aucuglc 
&miiette5 45 
II y ades Grandsqui nc 
font rcmarquabks que 
par leur Grandcur, 45 
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Semblablcs a ces hau- 
tcs montagnes infruc- 
tucufesi qui ne produi- 
fcnt, ni herbe ^ ni plan- 
^'^y 45- 

B 

dc TT) Arbcrou/Tc , qui 
JD auoit intelligcnce 
auec Andre Doijc, j^y. 

du Cardinal Biraguc, Baf- 
icflcxemarquablc, zj^ 

C 

CAton cftoit vn auftc- 
re Republicain, mais 
hors d vfage , qui no 
fjauoit pas s'accommo- 
der a la portec dc fon 
Siecle, iy6. &fus»antes. 
Application d Vn Vers 
4e Virgilc bicn a pro- 
pos, 158.159 
<le Chriftinc , Reinc de 
Suede. BclEIoge, ii. 15 
Ciceron cftoit couragcux 
& vaillant 5 pour Ip 
moins dans le Scnat, 
iio 

peu de Citoycns luy fonc 



DES M A 

fcmblablcs autourdUny, 
iit 

Tn brauc Cicoycn doic cT- 
crc lcmbUblc a Cicc- 
ron, "o. III 

Glcon Gouucrncur dc la 
Rcpubliquc d^Achcnes^ 
mocquc pourfon cxcra- 
uagancc probit^^ 170. 
171 

Pliilippcs dc Commincs. 
Eftonncmcnc &: furpri- 
fc rcmarquablc , 114 

Gonfcrcncc. Quclquc c6- 
noiflancc nacurcllc quc 
nousayons, &: quclquc 
lumicrc qui nous vicn- 
nc d^cniiauc , nous nc 
dcuons poinc mcprifcr 
cc furcroill: dc raifon, 
6c cc plus grand cfclair- 
ciflcmcnc dc vcritc , qui 
fc tirc dc la Confcrcn- 
cc, i^. & fuiHAntes. 

h Conqucft;c dc la Grccc 
propofcc a dcs plas pc- 
tics Frinccs d'kahc, 5>T 

duConfcil. C cft Ic grand 
Elcmcnc dc la vic ciui* 
lc ,il n'cftgucrcs moins 
ncccflaircqoc TEau, 5^ 
lcFcu, 19» 2.0 

Lcs lugcmcns lcs plu* 
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vifs manqucnt dc clar- 
tc cn lcurs proprcs in- 
tcrcfts, 20. ii 

Ccluyqui prcnd &: rc- 
^oic confcil , nc doicpa^ 
cftrc cftimc moins (agc, 
29.30 

Gonfcillcrs. II y cn a quv 
par vnc humcurchagri- 
nc &: fincafquc > opi- 
ncncordinaircmcnt a la 
morc , &: qui s'cndor- 
mcnt quclqucsfois fur 
Ics Flcurs-dc-Li«, i7> 
Tcls Confcillcrsnc fonc 
pasccux qui doiucnccf 
trc appcllcz, auprcs dcs- 
Rois, 174 

dc la Cour , &: du com- 
mcrcc dc pipcrics, quc 
Tony cxcrcc , 1^7- ^ 
fHiudntcs. 

D 

DEUbcration- Com- 
mcncs cnccndccqu<> 
lcs Romains difoicnt, 
e^uon dcuott dtlihcnr 4- 
t$cc COccafion ^ & cn U 
ffcjcnce dcs AffAircs, 91. 

Dcmofthcnc parut aop 
pointiUpux dans lc Con- 



T A B 

fcil d^Athencs lur Ic 
fuicc dVnc petitc Iflc , 
qui eftoic contcftcc cn- 
tre lcs Achcnicns & le 
Roy Philippcs, i6y 
rdcs Dialogues, n.i^, 
dc Dieu. II n y a ^^uc luy 
feul quifoit plcinemenc 
conccnc de foy iriefme, 
i8 ' 
dcs Difcours de cet Ou- 
urage, dc Icur Authcur, 
& la grandc approba- 
cion quils ontcuc^ dcja 
&:dela Ics Monts, 5. dr 

Andrc Doric auoit intel- 
ligcnce aucc Barbc- 
roufTc , quoy qu'jl fuft 
bon fcruitcur de rEm-» 
pcreur Charlcs.Quinr, 
laj- 12^- 

E 

EQiuuoques plaifans^ 
•d*vn Homme de lon- 
guc robbc, qui auoic 
pcude connoiilance des 
bonncs Lettrcs, 57 
du Duc d'Efpernon, 3. 4 
rEfpritprend vn mcrucil- 
Jcux plaifir dans Ic rai- 
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ionncmcncj^ 8S 
Cc qui luy paroift ami 
& fauorablc dans la 
penfcc , fcrcuolcc &: 
deaicnc concraire dans 
ropcration, 89. 90 
Euencmens. Lcs plus 
grands nc (bnt pas touf- 
iourfi produits par dcs 
grandcs cavifes , 71. & 
fuiu^ntes , 

F 

la Aueur cft vne Fillc, 
qui ruc bicn fou- 
ucnt fa propre Mcrc, 
103 

dcs Fauoris 5 & leur dcf- 
cription , 178. ^i- 
uantes. 

Commcnt, &parqucls 
moyens ils s'incrodui- 
fcnc &: selcuenc a U 
Courj & commcncpeu 
a pcu ils s cmparenc dc 
TEfpcicd vn Princc,i8j[. 
& JUiudntes. 

Dc quclles rufcs & dc 
qucls artificcs ils fc fcr- 
ucnc^ pour safluicttir 
tout a fait lePrince, a- 
/in dc regnex eux.mef- 
mcs 
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mcs a ilcrcouucrc, 195-. 
C:- Juiudntcs* 
Uc la captiuicc mal- 
bcurcufc , cn laqucllc 
fonc rcduics lcs Princcs 
par lcurs Fauons, 197. 

fktkantes . 
11 n*y a poinc dc plus 
malhcurcux inccrrcgnc , 
quc la Vic dVnPrincc, 
qm fc laiifc gouucrncr, 
dc la forcc^ [ ar fcs Fa- 
uoris , 202.10^ 
Vn Princccn ccc cftac 
la , cll: morcciuilcmcnr, 
& s*crt: commc dcpofc 
foy mcfmc ccn cft plus 
quc fon Ertigic quc i'on 
fcrc cn public, 20; 
Excmplc d'vn Roy dc 
Caftillc, qui ii^ofoic pas 
mcfmc allcr a la pro- 
mcnadc , ni prcndreva 
habiUcmcnc ncuf , fans 
lapcrmiflion dc fon Fa- 
uori, 105. 104 

Dc fcftac malhcurcux , 
auqucl cftrcduic vn Ef- 
cac ou Royaumc , lors 
quVn Fauori obcic kiy- 
mcfmc a vne Maiftrcf- 
fc, &:quc rAmour gou- 
UtrnclaPoliciquc, 104 



Bcllc Lcjon aux Roic 
&: Princcs, couchanrlc 
choix &C rdcuacion dc 
lcurs Fauoris ou Minif- 
crcs , io9M^ fuiuantcs, 
Fauoris, Lcs Rois nc fjau- 
roicnc prcfquc viurc 
lans Fauoris, 59.40 
Cc lcroic vnc cyrannic 
d'cmpcfchcr lcs Rois 
d'cn auoir , 40 
Cc n'cft pas vn crimc 
d'auoir vn Confidcnr, 

Dans lc Cicl il y a dcf 
rcgardsbicn-faifans, &: 
des inclinacionsfauora- 
blcs ^ pkiftoft pour ccux- 
cy , quc pour ccux-la, 
41.41 

Lc hils dc Dicu a cu 
mcfmc cn cc mondcdcs 
Fauoris, 41. 45 

Dc la prudcncc &: dif- 
crccion qucdoic appor- 
ccr vn Prince au choix 
dc fcs Fauoris &: Minif- 
trcsd'Eftac, 4-|-4y 
Souucnc lcs Princcs fc 
crompcnc dans lc choix 
quils cn fonc , clcuanc 
dcs pcrfonncsdcncanc, 
fans vcrcu , fans fcicncc, 
li 



T A B L E 

&: fans aucunc cxpc- dc £by-mcfmc vn igno* 

jriencc , au Gouuernc- rant Fauori , lc icttc 

mcnt, &aradminiftra- dans vn perpctucl dan- 

tiondcs AfFaires d'Eftat, ger dc fc pcrdrc , bc dc^ 

44. & /ui^ntes. perdrc le paiSy 52. 

Belles penfces , tou- c^/uiuanus. 

chant ccs Grands la, Fcmmcs. Dc rinfolencc 

qui ne font remarqua- dc celles qui poftcdent 

bles qiie par leur Gran- rEfprit dWn puiffant 

deur, U me/mc. Fauori , ou Miniftre 

De la caufe de cette d'Eftaf, Et combicn vn 

jiouuellc Faucur , & Eftat fe trouue alors 

dc la naiflancc dc cet- malheurcux, 204. 2oy 

te mauuaife Auchorite, vne Femmefc voyant.mcf- 

47.^ fuiuantcs. prifcc,par fon Roy/iette 

Cette Faueur n'cft point de dcfpit fon maryjdans 

vne Creaturcde laVer- la reuoltc , pour fevcn- 

cu 5 nonpasmcfmedc la gcr , fans qu'il fceuft 

Vcrtu duSang, 49 50« par qucl mouucment il 

Ccs nouucaux agrandis cftoit ^om^ , 74- 7? 

fc trompent,s*ils fc per- Foiblcfled'Efprit. C*eft vn 

fwadent que Dieu foit fuiet de confolation, 

oblige de leur cnuoycr pour noftrc pauurc Hu- 

dc refprit , pour bicn fnanitc , de voir quil y 

gouuerncr , dc fai- ait cu de rhomme dans 

re valoir TelciSion du IcsHcros, 170 

Princc , par la fubitc dc la Fortunc 3 & dc fcs 

illumination dc fcs Mi- produdions extrauaga- 

niftres, yi. 53 tes &: ridiculcs, 4<^.47- 

Pour bicn gouucrncrjil la Fortune cft cftimcc 

faut dc rinftruclion3&: MaiftrefTc des cucnc- 

de rcxperience, 54. 5j mcns5&: Arbitrcdes ba- 

La bonnc opinion qu a taiiles, 
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Ccttc PuifTancc aucu- 
glc n*a point (Tcntrcc, 
ni dc pouuoir, dans lcs 
AiVcmblccs Politiqucs, 
/4 mcfmc. 
la Fortunc vcut quc ccux 
qu^cllc fauorifc , fc 
ficnt cn cUc , 101. loz. 

G 

Math. Ibcrti , Eucf- 
VJT quc dc Vc- 
ronnc , &: Datairc du 
Papc Clcmcnt VII. pa- 
rut trop pointillcux, 
parlant dc \2, rcconci- 
Iiation du Royaumcdc 
Bolicmc aucc rEgli- 
fc, 164 

Cjucrrcs. Lcs pafTions dcs 
Valcts mcttcnt fou- 
ucnt CD fcu toutc la 
Tcrrc, non pas lcs in- 
tcrcfts dcs Maiftrcs ^ 71 

La gucrrc quc lc Roy 
dc Pcrfc cntrcprit con- 
trc la Grccc , nc fut 
quc pour conduirc vn 
Charlatan cn fon pais , 
7^- 7J 



I 

IAloufic. Vne ialoufic 
d'Amour cntrc dcs 
pcrfonncs paiticulic- 
rcs , a cllc la macicrc 
d*vnc gucrrc gcncralc, 
71. &JutUAntes. 
rignorancc cfl: fort dan- 
gcrcufc, cnvncpcrfon- 
nc, qui a lc gouucrnc- 
mcnt &: l*adminiftra- 
tion dcs Affaircs d vn 
Ertat, 44. & ftiiuantcs. 
52. 55. ^ fuiuAntcs. 
rignorancc audacicufc x 
fouucnt prcfidc a U 
conduitc dcs chofcs hu- 
maincs , 
dc rintcrcft. II Tcmportc 
toufiours fur rHon- 
ncur, &: fur la Raifon, 
104. 105 

Vn hommc trop atta- 
chca fon intcrcft,ncft 
pas capablc du Gou- 
ucrncmcnt & dc l*Ad- 
miniftration dc TEftat, 
10}. & fuiudntes, 
lofcph , lc Patriarchc, 
grandMmiftrc d'Eftat, 
mcrucillcufcmcnt hoa- 
li 
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norc par Pharaon (on 
Maiftrc, S^-J? 

ricalicfournit d'cxccllcn$ 
Trompcurs, 

la luftice trop fcucrc , &c 
rigourcufe , n cft pa$ 
toufiours la mcilleurc ; 
ellc eft mefme quclqucs- 
foispcrnicicufc &:dom- 
mageablc , i6o. yS/- 
nantes. 

Quand on nous fait 
lufticc , il faut s*iraagi- 
ner qu'on nous fait 
grace, fans samufcr a 
pointillcr, \66 
11 vaut micux n'auorr 
pas la vcue fi bonnc &: 
{\ pcnetrantc, dans la 
difculfion des droics , 
dc pcur d'y crouuer crop 
dc luflicc, 167 

L 

le r Ancgrauc dc Hcf- 
JL^ fc va aux Eaux de 
Spa , &: de la vient a 
Mets vifitcr Ic Duc 
d'Efpernon , j. 4 

Alvarc dc Lunc Fauori 
d Vn Roy de Caftillc, 
a quel point dinfolca- 
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Gc paruint fa faucur, &: 
fa pmflancc, a Tcndroic 
dc fon Maiftrc, zoji 
X04 

M 

MAriagc. Vnc fcm^- 
mc & des enfans 
font dc puilTans cm^ 
pcfcbcmcns , pour ar- 
reftcr vn hommc qui 
court a la gloirc, 238 
Maximcs pour gnuucrner 
heureufemcnt , &: pour 
bien trauaillcr au bicn 
dc TEftar, auccfucccr 
160. i6\ 

II y a des Maximes qui 
nc font pas iuftcs dc 
lcur nacure, mais que 
lcur vfagc iuftifie , \6i 

dc Mecenas Miniftred'E(^ 
tat, Fauori de TEm-- 
pcrcur Auguftc ; & dc 
lafacilitc dcfcsmocurs,. 
220. 221 

lc Mcdecindcla Reincdc 
Pcrfe fut caufe dc la- 
guerrc qucicRoyXer- 
xcs fit cn Grccc» 72.75. 

vn Mcdccinfe glorificd*a- 
voir tuc vn hommc, a* 
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ucc laplusbcllcmctho 
dedumondc, £2.83 
£1clcagrc,a U rufcicacion 
dc fa fcmmc , fc ictcc 
danslarcuoltc, &:s'cm- 
barquc dans lc parti du 
Tyran , concrc lc Roy 
fon Maiftrc , fans fja- 
uoir auvray,.par qucl 
mouucmcnc 11 y cftoic 
pouft^c , 74. 7j 

Mcmoirciicurcufc,. 8. 9 
Miniftrcsd'cftac. LcsRois 
&: I^rinccs nc f^auroicc 
rcgncr fans Miniftrcs , 
21. & fuiuantes. 
LoS Princcs a fairc nc 
pcuucncfc paifcrdcccs 
gcns-)a, &: lcs Princcs 
faics cn <5nc grand bc- 
foin, i4.ij 
Explicarion dc cc qiic 
dic Placon. Dicu 
dQnfJott dcux Ejprtts aux 
Rois four gouucrncr ^ la 
mtfme. 

Diucrsdcgrcz dc Scr- 
uiccurs , qui trouucnc 
rous lcur placc , dans 
radrainiftracio dc l'Ef* 
tat, 25. 26 

Bcaux ElogcsdVn vray 
& parfaic Miniftrc dVn 



Eftat , itf . 17 

Oucrc ic$ Dicux &: lcs- 
Dcmons > dont lcs An- 
cicns onc accompagnc 
lcurs Hcros , ils Icur 
onc cncorc donnc dcs 
Hommcs , pour lcs af- 
fiftcr cn lcurs cncrcpri- 
fcs, 2.8 
Lc Princc qui au bc- 
foin , fc fcrc du confcil 
d Vn Miniftrc, ne doic 
pas cftrc cftimc moins 
fagc , ni moins fouuc- 
rain, ^9-50 
Ic Miniftrcfagc &: fidcllc 
fc pcuc dirc le tewpe- 
rament de la Putljancc 
d'vn feul , & le hien 
commuu de la Rcpuhli^ 
tjur^ 51 
En Grccc lcs Minif- 
tics d^Eftac rcgnoicnc 
aucc lcsRois, jj 
En Pcrfc ils cftoicnc 
nommcz les 7eux d$$ 
Roj ^ la mefr/^e. 

Lcs Empcrcurs Ro- 
mains lcs lionnoroicnc 
du i\iXQ d^Amts^ & de 
Compdgnons ^ 53* >4 
Ils lcur onc faic crigcr 
dcs Scacucs, vi& a vis dc( 
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lcurs, &: lcur ont ren- 
du de grands honncurS:, 
^^.(^ Jutuantes. 
Vn hommc fans vcrDU, 
fans fciencc , &: fans 
cxpcricncc , n cft pas 
capablc du gouucrnc- 
uienc de ladminif- 
^racion dcs AfFaircs 
d'vn Eftac , 44. & jta^ 
uantes. 

Pour bicn gouucrncr, 
jlfauc de la fcicncc &: 
de rcxpericnce, 54 55 
Dc la bonne opinion 
qu a dc foy-mefmc va 
Miniftrc d^Eftax, qui cft 
ignoranc ; Ellc cft forc 
dangcrcufc , ic d vne 
confcqucncc crcs-pcr- 
nicicufc, yi.jj.f^/^^- 
uantes. 

II ncft pas ncccflairc 
qu vn Miniftre d'Eftac 
aycnc vnefi grandefub- 
tiUcc. VoyeT^ SubciHce. 
Vn Miniftre ne doic 
poinccftrc crop accachc 
afon inccreft^ 103. & 
Juittantes. 

La confidcracion dc 
fon inccrcft hiy caufc 
4e lacimidicc, & ccUc- 



L E 

cy luy cicnt capciue la 
libcrcedc parler &:d'a- 
gir, la mejme^ 

Ccitx qui ohc vnc pro- 
bice.pallionnqc , indo- 
cile^ &:impccueufe, nc 
ibnc pas ccux quc Toa 
.doii: appcllcr aupres dc 
Ja pci:fo;iac du Princc; 
JLcjur .cmploy reujflTic 
wicux cn cft^nc cloi- 
gncz, 150. 151. Voye':^ 
Probice pafrionnec. 
Maximes quc doiucnt 
apprcndrc ccux qui 
fonc appcllcz au gou- 
ucrnemcnc des AfFai- 
rcs d'Eftac 3 160. 
/utHantes. 

U s cn troaue , qui, 
pourparoiftrc vcrcucux 
^ incorrupciblcs dans 
leurs Chargcs , fe rcn- 
denc ridiculcs, par vne 
cxcrauagancc probicc, 
170. & (uiuantes. 
dcs Miniftres d'Eftac , &: 
du Miniftcre, 218. & 
Juiuantes. 

Dcsfoir^s qu vn Princc 
,doit apporccr au choix 
d vn MiBiftrc , 21$. 
2x0 
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Bcux vrais parfaics 
Mihilhcs d*Eftac , 210. 

Ccft vnc chofc bica 
rarc qu vit brauc Mi- 
niftrc , ou vn Fauori, 

Portraic d'vn vriy & 
parfaic Miniftrc d'Ef- 
cac , zti, & fniujntcs. 
▼n Miniftrc d'Eftac doic 
auoir aacanc dc har- 
dicflc quc dc fagcflc, 
122/ 125 

11 do c auoir vnc cgaU- 
tc d'Efpric > qui doic 
paroiftrc dans lcs di- 
ucrs changcmcns dcs 
chofcs humaincs , dans 
k ftux rcflux dc hi 
Cour , 123. L24. 
II doic cftrc conftanc 
&: rcfolu > fans s'cfton- 
ncr d'aucunc mauuaifc 
nouucUc , ou d aucun 
niauuais fucccz , U mcf' 
nte , & futudntcs . 
L'Ertudc &: la Sagcflc 
n^cftpas vn fccours in- 
vcilca la magnanimicc, 
&: au iugcmcnc d*vn 
Miniftrc , ti8 
U doic aimcr lapcrfbn- 



nc du Princc , aufll bicn 
quc fon Eftac , & ryn 
&: i aucrc cgalcmcnc, 
231 

Baflcflc du Cardinal dc 
Biraguc, 232. 235 
Si lc Mmiftrc fc ma- 
ric , il nc prcndra point 
d'alhancc qui foic fuf- 
pcCtc a TEftac , ni qui 
luy donnc ialoufic, 234 
II doic fcnonccr aa 
Sang, &: a f a Parcntc, 

S*il nc fc maric poinc, 
cc fcra vnauancagc aux 
aftaircs dc /onMaiftrc, 

Vn Miniftrc Efpagnol nc 
pvic iamais fc rcfoudrc 
a rcconnoiftrc pour 
Roy dc Francc, lc fcu 
Roy Hcnry lcGrandj 
il nc lc puc iamais ap- 
pcUcr quc le Bciirnos^^ 
ou le Vrtnce de BcAYn^ 
\ois qu'il luy vouloic 
faircfaucur, 144. 14^ 

Mucicn ,Miniftrc d'Eftac 
dc TEmpcrcur Vcfpa- 
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NEftor bon Miniftrc 
d'£ftat.Souhaitcl'A. 
gamaTjnon, 28. 19 
Nuit. Pourquoy les Poii- 
tes Grecs luy ont don- 
ne le nom dc Sa^e , & 
dc ConfeilUre , 27.28 

O 

\ Ccafion cft fuict- 
tc auchangemcntj 
91.91 

Princc d^Orangc > 
Mauricc. 11 n'a iamais 
voulu fc maricr , pour 
diucrfcs confidcratios ^ 
2.40. 241 

P 

la 13 Einturc a ^caurc- 
Jl prcfcntcr la chofc, 
cc n cft pas cllc pour- 
tantjil y atoufiours dc 
ladiffcrcncc, 90 

de Phocion , & dc la fo- 
lidite dc fon cfprit , 
114 

lc Marquis dc Pifani graa- 
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dcmet affedionncpour 
lc fcruicc du Roy, 154 

lcsPoctes ont eftc Iss an- 
cicns Prcccpteurs du 
gcnre humain, zy. 28 

la Pohtiquc nc laifle pas 
.d'cftre maliicurcufc , 
fans quc lc Cicl s cn 
meflc, >9y 94 

Prcfomptian. II y a qucl- 
quc chofe de plus no- 
ble, dans la Prcfomp- 
tion, que dans la Foi- 
blefle, & pareils cxccz 
font moins blafmablcs 
quc parcils dcfauts,2ij. 
214 ^ 

Probite cKtrauagantc , 

170. 171 
Probitc paflionnec , ridi- 
culc,& impetucufciquc 
Ton pcut autrcmcnt 
appcllcr Vtrtu brutale^ 
139.140. 

Ccux qui ont ccttc 
obftination naturcllc , 
& qui nc connoiflent 
& nc vculent connoif- 
trc d'autreraifon quc U 
lcur , nc font pas forc 
proprcs a gouucrncrTn 
Eftat> 140. & /Hiudn- 
tes. 

IIs 
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Us tombcnt foiiucnc 
iians dcs abyfmcs , au 
iiiilicu du chcsnin , Sc 
hcurtcnt fans cclfc, 
contre dcs Efcucils, 
pour auoir rUonncur 
dc nc point gauchir, 
141. 14Z 

lls nc s'cxptimcnt 
qu'cn tcrmcs atfirma- 
tifs « &: dccidcnt lcs 
maticrcs lcs plus dou- 
tcufcs 5 6^: lcs plus cm- 
brouillccs par vn o7.i 
eJf, ^ 14^. '47 
lls font a prcfcrcr aux 
Timidcs , 147 
Ccttc audacc &r cctte 
iicrtc ont cu dc Tap- 
probacion cn quclqucs 
rcncoatrcs,5contqucl- 
qucfois r^iilU , 148. 
149. 

Ccs gens-la qui font dc 
cc naturcl ^ difficilc- 
ricnt s'cntcndcnt aucc 
r£nncmy , mais il$ 
fc cabrcnt facilcmcnt 
contrc lcur Maiftrc, 
149. 150. 

IIs ne font pas proprcs 
auprcs dc la pcrfonnc 
d'vn Princc lcur cm- 



ploy rculfit micux cm 
cftant cloigncz > 150. 

Ils aimcnt TEftat & la 
Patric ; mais ils haif- 
fcntladcpcndanccj &: 
Jafuicttion, lyz. 
11$ font bons Gouucr- 
ncurs dc Prouincc 5 5^ 
bos Gardicnsdc laFron* 
ticrc ; mais ils nc fone 
pas proprcs pour cftrc 
bons Miniftrcs d'[:ftat, 
ni bonsCourtifan$,i5u 

Dans lcs AfFaires ou il 
fc pcut prcndr: diucrs 
partis , ic ou dc plu- 
iicursqui s*ofFrcnt, Tor 
doitchoilir lc pluspro- 
prc pour lcs bicn ma- 
nicr, on Ics voit touf- 
iours dans Tvnc , ou 
dansTautrc cxtrcmitc, 

Ils font cnnc-niis dc 
tout accommodcmcnr, 
&c ncconnoiftcnt point 
ccs tcmpcramcns , ou 
aiuftcmcns qu'on cm- 
ploycfi vtilcmcnt pour 
ia pcrfcc^\on dcs Af- 
faircs. iy4.iyy 
Kk 
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Daifs vn Eftac^ qui 
meurc dc vieillcHe, ils 
voudroienc faire U mcf- 
mc chofc 5 quc s*ils^ 
gouucrnoiencdans vnc 
Rcpublique nouuclle- 
mcnccftablie, 
Scmblablcs a Cacon , 
opinanc dans la caufc 
deCcfarj iy6 
Maximes qu'ils . de- 
uroienc aprcndrc pour 
bien gouuerncr , i6o» 

Juiuanus. 
II nc fauc cftrc ni crop 
fcuere , ni crop rigi- 
dc, & fauc quelqucs- 
fois s*accommoder au 
ccmps , &: a la faifon, 
/4 'mtfme. 

II n cft pas necefTaire 
dcpoincillGrTurle^for- 
mcs, ni fur Icsparolcs. 
Grands Pcrfonnagcs 
blafmcz pour cc fuicc, 
i6y & JUiuantes. 
II vauc micux n auoir 
pas la vcuc fi bonne 
&: fi pcnecrancc, dans 
la difcuffion dcsDroics, 
dc peurdc defcouurir 
trop de lufticc , kJ/. 
168 
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II s en crouuc , qui \ 
pour paroiftrc vercu* 
cux &: incorrupciblcs^ 
danslcurs Cliarges, fc 
rendenc ridiculcs par 
vnc cxcrauagance pro- 
bicc, 170. 171 

II y cn a , qui , da 
pcur dc fauoriier quel- 
qu vn , defapprouucnc, 
blafmenc &: condam- 
ncnt couclemonde, &: 
le plus fouucnc fan» 
f^auoirpourquoy. 
173 

TcIIcs gcns nc fonc 
pas ccux qui doiucnt 
cftrcappellezaux Con- 
fcilsdcs Rois, 174. lyf 
Prudencc. On pcuc eftre 
imprudenc du confcn- 
ccmcnc dc la Pruden- 

CC, , 100. lOE 

R 

la Y\ Aifon , mcfmc la 
lA, plus droice, &: la 
plus cfclaircc 5 s'cgare. 
fouuenc ; & les hom- 
mcs les plus habilcs, 
&: Ics plus incclligens 
ibnc fuicts a fc crom* 
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pcr, 88. 6- [Hiuantes. 

Rcmcdcs. 11 ycnadcfalcs, 
cc font ncancmoins rc- 
.mcdcs. lii 
Royautc ncfi: poinc 
compaciblc aucc la fu- 
icccion, 211.213 

Rois. Eftacmalhcurcux au- 
qucl font rcduics lcs 
Prmccs par lcurs Fauo- 
ris. yoye'^ FAucri. 

lcs Rois ne fc doiucnc pa« 
conccntcr dVnc Hnno- 
ccncc pcrfotinclle &: 
particuUcrc, &:ilnc lcur 
lcrt dc ricn d eftrc luftcs, 
s*i Is fc pcrdcnc par 1 in- 
iullicc dc lcurs Minif- 
trcs , 206. 2.07 

Saillic adcz bonnc , & 
bicn a propos quc fic 
vn Rcligicux Icalicn , 
prcfclianc dcuant vn 
Princc du mcfmc pais, 
207. 208 

Bellc inftrudion aux 
Princcs, pour cc qui rc- 
garde I3 choix &: Tc- 
leuacion dc lcursMinif- 
trcs ouFauoris, 209.210 
Rcfponfc du ffauant ic 
fagc Lipfc fur cc fuicr, 

211. 212. 
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SAgcfrc. Rcfutacion 
dc cc quc difcnc ccr- 
cams Philofophc! , que 
le SAge ha hefoin dc 
ferfdnne^ ^ que tout ce 
cjui ejl JefAYe dc luy nc 
luy feti de rten , 17. 18 
dcs Sagcs dc la Cour, qui 
fc confcillcnc cux-mcf- 
mcs , au licu dc confeil- 
lcr lcur Maiftrc, 103. & 
lusuantes, 

Vn hommc fage ne pcut 
pas garancir lcs fuccez; 
mais doic rcfpondrc dc 
fcsinccncions , &: dc fcs 
auis, 108.109 
Nos Prudcns policiqucs 
dcuroiencimiccr icCou- 
ragc &: la Magnanimicc, 
dc Ciceron, 110. JU 
La Timidicc s'cmparedc 
lcur Efpric dc forcc , 
qu*ils dcfcfpercnc auant 
qu'il faillccramdre, 112 
Ils rcglcnt lcurs dclibe* 
racions, comc fi cous Ics 
accidcns qui fonc dou- 
tcux , dcuoicnt aucnir ; 
&: d*ordinaire ils n agif- 
Kk ij 
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fcat iJoint , pour vou - 
loii agir trop fcurcmcnt') 

Us doiucnt confidcrcr, 
que touc lc mal qui 
pcut arriucr ^ n arriuc 
pas , nj 
llsn'enfoncent guerclcs 
Aftaires , &: nc lcs con- 
duifcnc quc rarcmcnc a 
lcur dernier point, 113. 
114 

Lcur fage(fc fc gaftc dcs 
la fortie dc lcur Ame, 
fans cn venir a radion, 

Ceftvnc erreur , dc s'i- 
maginer quc la Sagcffc 
nc puiffc iamais cftrc- 
\ couragcufe, qucllc doi- 

uc toafiours craindrc, cC 
touUours trcmblcr, iij 
U faut appellcr lc pcril, 
au fccours du pcril , &: 
fortir dvn mai^par vn 
autrcmal, 115 
Mauuaifc conduite dc 
ces Sages Miniftrcs , 
lorsqu'il arriuc quclque 
mauuaifc aftairc 5 quel- 
quctroublc, ouquclque 
rebellion dans l'Eftat, 

115, rj^ fiiiUAiitCS^ 
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Ils font aufli Ic plus fou- 
uentamisdcs Eftrangcrs^ 
&: apprclicndcnc bcau- 
coup plus de defplairc 
au Koy Icur Voifm , quc^ 
dcdeffcruir lc Roy lcur 
Maiftrc, nr 
Si quclquc iiiiure fcn- 
Cblc , &: qui nc fepcuc 
diffimulcr , obligc 1'Ef- 
tatavn rcflcntimcnt pu- 
biic 5 alors ils blafmcnc 
la chofc , non dans fon 
principc , mais dans les 
fuitcsj & par fcs ciFct$> 
111. 115. 

Ils font fcmblablcs aux 
Miniftrcs de Carthage, 
qui ne pouuoient fc 
confolcr dcs Vi(3:oircs 
d^Annibalcn Italic, 123. 
11-4 

Parcils Miniftres ontcftc 
caiifcdelafindedeuxEm. 
pircs, &: ont perdu Rome 
&:CQnftantinopIe, 114 
Ils nc voudroicnt pas 
vcndrc &: liurcr lcur 
Maiftre ; mais ils nc 
font pas fafchcz quc lc 
Mondc f^achc qu'ils le 
pcuucnt fairc, izj 
lls ont mefme qucl- 



9 



DES MATIERES. 



qucsfois incclligcncc a- 
ucc lcs Miniltics dcs 
aucrcs Princcs , quoy 
qu cnplcinc gucrrCj iiy. 

Dans lcsatFaircsparcicu- 
licrcs 5 ils nc donncnc 
quc dc bcllcs parolcs , &: 
dc bonncs rcfponfcs cn 
gcncral ^fans iamais o- 
bligcr prccifcmcnc ; 
f^aucncainfi lalfcrla pa- 
ticncc dcs Solliciccurs , 
ic lcsmcccrcfouucnc au 
dcfcfpoir y 117. cy Jui- 

UAKtCS. 

Ricn ncfc pcuc imagi- 
ncr dc plus doux , ni dc 
plus cranquillc , quc 
leur ijialicc ; Ils frapcnc 
( commc Ton dic ) fans 
lcucr lc bras ^ 150. & 
Jutuantes, 
Sccrcc. Excmplc fingulicr 
du fccrcc gardc , 2,24. 

Socictc- Lcs hommcs nc 
pcuucnt, ni bien viurc , 
nicftrc hommcs, nicftrc 
hcurcux 5 lcs vns fans 
Jcs aucrcs , 18. futMan- 
tes, 

Auancagc qu'a la Sor 



ciccc fur la Solicudc, Li 
mejine. 

Dcs aduancagcs dc la 
Sociccc fur la Solicudc, 
^Sociccc. 

Dc la Solicudc. II n*y a 
quc Dieu fcul , qui 
ioiiillc d'vnc Solicudc 
bicn- hcurcufc , 18. & 
jutiiantcs, 

Scihcon finicmal-hcurcu- 
fcmcnc fa vie , pour a- 
uoir cu crop d^ambicion 
pour fcs cnfans , 239. 
240 

Subcilicc. Deccuxqui onc' 
rincclligcncc crop va- 
guc , &: crop cllcnduc, 
qui raifonncnc aucc 
cxccz , 63 
Scmblablcs a dcs Ti- 
rcurs d*ElVcnces, 65.66 
Cc fonc dc$ Hcrcciqucs 
d'Eaac, 66 
11 y a cu dc ccs Spccu- 
lacifs cn couc Pais, qui 
onc donnc plus dc li- 
bercc qu'ils nc dcuoienc 
a Icurs conicfturcs 5 &: 
a Icurs foup^'ons, 67.68 
Vifionscftrangcs &:i1di- 
culcs quc produiccneux 
vnc faulle fubcilicc, 68 
Kk 11) 
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69. 

Ils prcfumcnc trop a- 
uanugeufemcnc d'vn 
Homme , qui cfl fouucnc 
moins que mediocrc; qui 
n'a quc Ic quarc, ou la 
moicic de la parcic Rai* 
fonnablc , 70. 71 

Lcs grands cuenemens 
nc fonc pas coufiours 
produics par lcs grandcs 
caufcs. yoy^\^ Euene- 
mcns. 

La mauuaife Subtilice 
eft caufd que les chofcs 
iie fc fonc poinc^ 78. & 
Juiuantcs. 

II. ncft pas ncccflairc 
qu'vn Miniftrc d'Eftac 
aic canc dc fubcilicc, tfj. 
drfuiujtntes. ^%.&Juii44K^ 
tes, 81 c & fniudntes. 
Vn grand Efpric, couc 
fcul^cft vngrand inftru- 
mcnc a fairc dcs fauccs, 
84 ' 

La fobriccc dc fcauoir 
&: de connoiftrc , cft vnc 
bonnc chofc^ .84 
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dcUnp Imidice. Eilacft 
A dangcreufe Sc 
prciudiciablc cn vn Mi- 
niftrc d'EftacouFauori, 
2XZ. 135 

Ics Timides fonc mis au 
nombrc dcs Empoifon- 
neurs, & des AflalfmSi 
Commcnccela s*cncend. 
107 

Ce fonc Ics dcrnicrs & 
lcs pires dc cous lcs Laf- 
chcs, 107. 108 

Vn hommc fagc , doijc 
acccndrc, fans s'cftonner, 
.quc la mauuaifc Forcunc 
foicvcnuc, II o 

Traicc. II feroic cxpcdienjc 
de quicccr quclquc cho- 
fc dc la Raifon , &: dc 
THonncur , pluftoft quc 
dc manqucr a faire vn 
bon & honnefte accom* 
modcmenc. 

dcs Tyrans , &: commchc 
ils fc fonc &: fc formenc 
pcu a pcu 5 18I0 /uiH. 
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EXTKAIT P KiyiLEGE 

dt4 Koy^ 



Ar Lcttrcs PatcntcsduRoy, donnccs h Paris 
lcfcpticfmc Aurilmil fu ccnscinquantc-cinq i 
II cft pcrmis ^ Valentin Conrart, 
ConfeiUcr Secrttdtre defAAfatefle, dc fairc im- 
primcr , vcndrc & dcbitcr cn rous lcs licux 
dc fon obcilfancc \ l .Arifiippe dt feu Moh' 
ficur de BmUmc ; &c par tcl Imprimcur ou Li- 
brairc, cn tcilcs margcs, cn tcls caradcrcs, cn vn ou plulicurs 
Vo'umcs, autanc dc foisqu'il voudra, durant Ncuf ans cn- 
ticrs, ^ comptcr du iour quclcdit Liurc fcra achcuc d'imprimcr 
pour 1.1 prcmicrc fois i aucc dcfw-nfcs a toutcs pcrfonncs dc quclquc 
qual ic 3c condition qucllcsfoicnt, dc lcs imprimcr, vcndrc,ni dc- 
bitcr. lous quclquc prctcxtc quc cc foir, pcndani Icdit tcmps,fans lc 
cofcntcmcnt dudit ficui Conrart, ou dcccuxquiauronc londroitj 
^ pcinc dc fix millc liurcs d'amcndc, dc confifcation dcs Excm- 
plaircs concrcfaits , &c dc tous dcfpcns, dommagcs intcrcfts » 
commcil^ft portc plus au long par lcfditcs Lcttrcs patcnccs > k 
1 Exirait & aux copics collationnccs dcfqucllcs , fa Maicftc vcuc 
quc foy foit adiourtcc, coramc ^ fOiiginal. Signi, Par Ic Roy 
cn fon Confcil ,Peii5SON Eontaniei^. Ec SccUd du 
grand Sca J dc circ jaunc, fur llmplc qucuc. 



Itlcdit fieur Conrart a ccJ6 dc tranfportt fon droic a Auguftin Courbr; 
Marchand Librairc a Pani , pour jmpnmtr & ycudic l' An/ltppe conformc- 
mcnt aaxclaufct & poai lc tcmps poric pii lcdit Pnuilci^c , futuj^H !*accor.-» 
£m cmi'cuz. 

Atbtui d'imfrimer fffur U fremrtn fiis le lo. Soutmhrt \ 6fy ', 

Rfgidrfc furlc Liurc dc la Communautc, lc i6, Oftobrc li^-j. fuiuafit 
l Afieft du ParlcmcDt du 5. AtiiI 




